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UN TRAIN BLINDÉ DE L’ARMEE BELGE

L ’armée belge possède plusieurs trains blindés qui lui ont rendu les plus grands services. En effet, en maintes circonstances, l’en­
nemi, surpris, fut mitraillé et très éprouvé. L ’attaque terminée, le convoi armé se transporte rapidement sur un autre point, et c’est

toujours avec succès que nos alliés ont pris de cette façon l’offensive.
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EXCELSIOR Vendredi 13 novembre 1914

La journée
du 12 N ovem b re

L ’action , à l ’a ile  gauche, a conservé la 
m êm e v igueu r, sans a p p o rte r de m od ifica tions  
im porta n tes  sur le  f r o n t  de com bat.

Une con tre -a tta gu e  allem ande au tour de 
VaiUy a échoué.

La canonn ière  anglaise  N ijrer a été to rp illé e  
par un sous^m arin au la rge de D eal e t a coulé.

La situation militaire
pendant que sur le théâtre de la guerre oc- 

cideiitai, eu France et eu Beljrique, la  lutte se 
rétliid à uu(f ffuerre de poxiiloiis  sur un front 
de bataille qui ne varie pas, les opérations du 
théâti'e de guerre orientai prennent une ini- 
purlance de plus en plus grande, et la guerre 
de m ouvem ent s’y déploie avec une intensité 
particulière. L ’oltensive ru.ssc mar<ilie d’un 
D’ain admirable. Et voici qu’aux dernières nou­
velles elle a déblayé toute la Pologne russe de 
l ’invasion allemande.

Les avaut-gai’des russes sont sur la fron­
tière : à Suldati, à Mieszawa, en face de Thorii, 
à Slupca, en face de Po.sen, à Kalyx, à Miechow 
(à 30 kilomètres de Cracovie). Les combats 
vont donc avoir lieu désormais en Aüemagne. 
Il est intéressant de (ixer la situation au mo­
ment où s’ouvre cette nouvelle phase de la 
guerre.

Comme nous l’avons fait remarquer, dans un 
article précédent, les Russes ont dû dégager et 
a.ssurer leurs lianes, au nord, du côte de la 
Prus.se orientale, au sud, en Gaiicie, afin de 
pouvoir faire la concentration de leur ma.sse 
principale à l’est de la Vistule et s’avancer en­
suite vers l ’Ouest en toute sécurité stratégique.

Dans la deuxième quinzaine d’octobre, les 
années allemandes et autrichiennes se portè­
rent brusquement en avant et essayèrent de 
s’emparer de la ligne de la Vistule et du San. 
et d’empécher ainsi le débouché des armées 
ru.sses. Mais les avant-gardes russes étaient 
déjà sur la rive gauche et après plusieurs jours 
de rudes batailles les Russes l’emportèrent.

Les .Allemands et les Autrichiens ont dû faire 
une retraite précipitée, serrés de si près par les 
Russes que les .Vllemands n’ont pu s’arrêter 
sur le.s positions préparées de la W arta et que 
les .Autrichiens ont été rejetés, en déroute, sur 
les cols des Karpalhes. Demain, les Russes en­
treront en .Allemagne, leur cavalerie y a déjà 
pénétré, les routes de Thorn, de Posen, de 
Brcslau, de Cracovie sont ouvertes.

Il faut s’attendre à ce que les Allemands pi’o- 
fiteronl de cette ligne de forteresses pour ar­
rêter coûte que coûte l’avance russe. Tout va 
dépendre, maintenant, des directions que le 
haut commandement ru.sse donnera à sa masse 
principale. L ’objectif est certainement Berlin, 
mais avant d’y arriver il faut battre et éci'aser 
l ’adversaire.

Quand on regarde la carte, on voit que la 
roule la plus courte passe par Posen et fran­
chit l ’Oder à Kuslrin : c’est la ligue de la Warta. 
Au .A'ord de la W arta  s’étend la grande plaine 
de Poméranie, le pays par excellence des ho­
bereaux prussiens, grandes landes dures à 
cultiver, humides, couvertes de brouillard en 
hiver. .Au sud et autour de la W arta, c’est la 
Posnanie, l’ancienne province polonaise qui 
attend sa libération de l’odieuse tyrannie prus­
sienne. pays de plaines assez fertiles et sou­
vent inondées. Enlln, au Sud, c’est la Silésie, 
la province arrachée à l ’Autriche oui ne s’en 
souvient plus, le fleuron de la Prusse, peuplée, 
riche, im u.'trielle. L ’Oder supérieur en forme 
Taxe central.

Si l ’on considère qu'actuellement la masse 
rincipale des armées russes est entre la 
Varta et Cracovie, il y a lieu do croire que 

c’est par la Silésie qu’elles pousseront l ’ inva­
sion, couvertes au Nord par de puissantes 
flanc-gardes, eu particulier par la cavalerie.

Une fois maîtres de Cracovie et des portes 
k  Silésie, les Russes séparent définitivement 
/'armée allemande de l’armée autrich ienne’ et 
peuvent menacer Vienne, tout en dirigeant l ’of- 
len.sive principale par l ’Oder.

C'est donc dans cette région de Breslaa et 
Piisen que nous devons attendre les événements 
décisifs. Mais ce ne sera pas avant plusieurs 
semaines, car il faut compter, non seulement 
avec la résistance des armee.*! allemandes, mais 
aussi avec l ’hiver qui ralentit fatalement les 
<';é‘rations.

Général X...
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L’armée britannique a repoussé 
une offensive de la garde prussienne

Communiqin^s officiels du 12 novembre 1914

15 heures
.A notre aile gauche, l ’action  a con tin u é  tou jou rs  aussi v io len te  e t s’est p ou rsu iv ie  avec 
a lte rn a tives  d’avance e t  de recu l sans im n orta n ce  ca r.tc fû rS c^  -----

rég ion  de Zonn onobeke e t est d’A rm en tiè res .
Aucune m od ifica tion  sur les pos itions  tenues par l’arm ée britannique, qui a repoussé 

les attaques de l’ennemi, e t no tam m en t une offens ive  ten tée par des é lém ents de la garde  
prussienne.

Depuis le canal de La Bassée jusqu’à l’ Oise, actions de détail. Dans la rég ion  de 
l ’A isne, au tou r de V a iliy , nous nous som m es m aintenus vis-à=vis d’une con tre -a tta qu e  ; 
nous avons consolidé le te rra in  reconqu is  précédem m ent.

Dans la ré g io n  de Craonne, à la fe rm e  H eu rteb ize , n o tre  a r t il le r ie  es t par% enue à ré­
duire au silence l’a rt ille r ie  ennemie, dont e lle  a même dém oli quelques pièces.

Quelques p rog rès  éga lem ent au tou r de B erry -a u -B a c.
Dans l ’A rgon n e , en W oëvre , en L o rra in e  e t dans les Vosges, les pos itions  respectives  

ne son t pas m odifiées.

23 heures
Au Nord, nous  avons tenu sur toutes nos positions. L ’ennem i a cherché  à déboucher 

de D ixm u de par une attaque de n u it ;  il a été repoussé.
Nous avons repris l’ o ffensive contre l’ennem i, qui ava it franchi l ’Yser, et nous l’avons 

re fou lé sur tous les ;>oints, sauf en un en d ro it, où i l  occupe en co re  deux à tro is  cents  
m ètres  su r la r iv e  gauche.

Au centre, nous avons gagné quelque terra in  dans la  rég ion  de T ra cy -le -V a l, au n o rd - 
est de ia fo rê t  de La ig le .

Dans l ’A rgonne , les attaques très sérieuses des A llem ands n ’o n t abouti à rien .

• D E R N I E R E  H E U R E  •
j

La marche des^armées russes
PÉTROOR-VD, 12 novembr>.’ r.ommutiiqué du 

ga’and état-major général'. —  ünn.f la Prwsne 
orienlali;, l ’action s’est dêvelogpcc sur Ic  ̂ front 
de Stulaponeu, Kugliank‘'n »’ ( la n'ufion de Soldau. 
A’os troupes ont occupé Johannishurij.

Au delà de la Vistule, on -^iiinule des combats 
d'importance secondaire dans la région de Kalicfi 
et de .Veschava. où les avant-gardes ennemies ont 
cherché à progresser.

Dans les Carpathes. nos Iroup'y ont attaqué les 
arrière-gardes autrichiennes ipii se maintiennimt 
sur les passages du San supérieur, dans la région 
de Sanok.

Le blocus de Przemysl. gui avait été suspendu 
dans la période offensive de l'armée austro-alle­
mande, est rétabli.

Deux divisions autrichiennes anéanties
Romk. 12 novembre Dé-péchè Ilavas). —  On 

mande de Bucarest au ilessaggero que les troupes 
russes ont renoncé à bombarder Czernowitz, capi­
tale de la Bukovine. Elles ont traversé le tleuve 
Pruth pour attaquer les .Auti-icliiens, pendant que 
le gros de leurs forces, couceuU-é dans la directieu 
de Storozvnetz et de ïsulitza, envahit le sud de la 
Bukovine,’ coupant la retraite aux Autrieb ens. 
Les Russes ont attaqué vigoureusement ces der­
niers, leur anéantissant complètement deux divi­
sions.

D'autres dépèches de la frontière cüuGrmeraient 
que l’armée autrichienne est en pleine déroute.

U ne nou velle  p ro te s ta tio n  
de la duchesse de Luxembourg

.A.msterd;\m , 12 novembre. -  On mande de 
Luxembourg, 10 novembre ;

.A l’occasion de la réouverture du Parlement, 
la gi-ande-duohesse. dans le discours du trône, a 
déclaré :

Nous sommes tous profomlêmcnt émus du terrible 
snectaole de la guerre sanglante dans laquelle nos voi- 
sms sont engagés.

Notre neutralité a été violée et nous avons tout de 
suite adressé une protestation aux puissances garantes.

Une indemnité nous est promise et nous en avons 
déjà reçu une pour les ravages causés par le passage 
de.s troupes.

La grande-duchesse a terminé au milieu d’un 
grand enthousiasme en priant Dieu ite protéger 
sa chère patrie.

Le président Carranza aurait démissionné
L ondres, 12 novembre (Dépêche de l'Information). — 

On télégraphie de New-York que, suivant un avis reçu 
de .\lexico-Cily par le présid-’ nt WilsoH, le général 
Carrauzi aurai! donné sa d>;.niissioa

Une grande bataille 
est engagée sur le front serbe

Cettioné, 12 novembre {Dépêche llavas;. Une 
grande bataille est engagée sur le front de (Irabovo.

Les troupes müiitéiiéfcTines, attaquées par des 
forces supérieures, se tiennent sur la défensive : 
elles ont les Autrichiens sui* plusieurs
points eu leur iiilligoaiit des pertes sensibles.

La stratégij^^llemande
L ond res , 12 novembre {Dépêche Uavas) . .—  L «  

correspondant militaire du Times tourne ou déri- 
siou la stratégie allemande, qui essave d'attairaer 
en même temps .sur deux fronts à U fois.

Il estime que celte tactique fait pai-faitement 
ralTaire des aïlliés.

Nous occupons en Flandre, ajoute-t-il, des ou­
vrages défensifs et nous avons de bonnes troupes. 
Il n’importe pas que nous haa’ifâsien.s les .Allemands 
ici ou là, mais lous ppéférons uafurelloment la 
faire sur des positions favorables à los troupes et 
voisines de nos bases.

Le crédit de l ’Allemagne est en baisse
—■ - *o»--------

Ge-n è ve , 12 novembre {Dépêche de Tlnforina- 
tion). —  Depuis le 10 novembre, la Banque na­
tionale suisse refuse le change des billets de ban­
que allemands.

Les banques privées ne les acceptent plus qu'à 
111. Le 9 novembre, le change était à 113,

Le gendre du kaiser est retourné sur le  froat
Bale, 12 novembre {Dépêche de l'In form alioné —  On 

anooDce que le duc Erncst-.Vuguste de Brunswick, gen­
dre de l'empereur Guillaume, qui, selon certains bruits, 
aurait été blessé au cours des derniers co.mbats, à 
quitté Brunswick le 5 novembre et est retourné sur 
le front.

Dissensions dans le parti radical italien
Rome, 12 novembre {Dépêche de l'in fondation ). —  

M. Glretli vient de donner sa démission de {H-csident de 
parti radical italien. .M. Giretll n’assistait pas à la réu­
nion que le comité de direction du parti radical vient 
de tenir afin de décider de son attitude dans la question 
de la neutralité italienne i t  afin d’arrêter les bases d’une 
entente avec les réformistes et démocrates sur la ques­
tion de la nécessité de parlicipatioii directe de l ’ItaUe 
dans le conflit actuel.
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NOS LE A D E R S

L ’art de former 
une bibliothèque
Je ne vols pas de raisons, bien que nous 

soyons en guerre avec la Turquie, pour ne pas 
ajouter fo i à l ’étrange histoire que rapporte, 
dans une brochure récemment pufaliée, le colo- 
nel Saniv-bev, ancien aide de camp du sultan 
Abdul-Hamid. E lle n’a, du reste, rien d’invrai­
semblable, cette histoire, et elle semble confir­
mée par ce que nous avons appris, à nos dé­
pens, de certains procédés germanimies.

Il ressort donc, du récit du 'colonel Samy-bey, 
que Guillaume I I ,  lors de son voyage en ’ Syrie 
et en Palestine, remarqua, à Koblé-Tul-Haziné, 
une très ancienne Bible de grande valeur. Une 
fois revenu des rives du Jourdain sur les bords 
de la Sprée, rillustre voyageur chercha à obte­
n ir qu’on lui prêtât cette rare et curieuse pièce. 
Or, la mission à qu i-il avait confié ce soin 
ayant échoué, l ’empereur bibliophile, au sens 
le plus étymologique du mot, ne se découragea 
joint et s ’adressa au sultan Abdul-IIam id par 
’entrcmise de son ambassadeur à Constantiuo- 

ple. Cette fois, l ’opération réussit. La précieuse 
Bible fut envoyée en communication à Berlin 
et, au dire du colonel Samy-bey, elle y  serait 
encore, m algré plusieurs réclamations ’du sul­
tan.

Il ne conviendrait pas de tirer de cette anec­
dote des conséquences qu’e lle  ne comporta pas. 
On sait que, de tout temps, les bibliophiles et 
bibliomanes furent sujets à céder aux tenta­
tions que leur suggère leur passion livresque 
et on ferait un recueil des bons tours qu’ ils se 
sont joués les uns aux autres, mais celui dont 
il s’agit dépasse un peu la mesure, et je  ne crois 
jas que les préceptes de l ’art de form er une 
Jibliothèqiic aillent jusqu’à le recommander. 
En cet art, si le fa it rapporté par le colonel turc 
est vrai, l ’empereur allemand va un peu loin. 
Mais l ’amour des livres ne semble pas avoir été 
durable chez ce prince inconstant, et d’autres 
jréoccupations l ’ont remplacé, à en juger par 
a façon dont le kaiser a laissé traiter par ses 

soldats la bibliothèque de Louvain. M algré cela, 
il paraît bien que ce souverain trop bien doué, 
qui voulut être tour à tour poète, musicien, ar­
chitecte, avant de se révéler brûleur de villes et 
massacreur de fem m es et d’enfants, fut, à son 
heure, un fervent mais dangereux bibliophile.

A  ce propos, je  me souviens d ’un petit fa it 
qui n ’est pas sans rapport avec celui que re­
late l ’o ffic ier ottoman. C’était à l ’époque où 
José-Maria de Ilered ia  était administrateur de 
la bibliothèque de l ’Arsenal. Un jour que je  
l ’étais allé voir, je  lui trouvai l ’air soucieux. Au 
bout d ’un instant il me dit :

—  I l  m 'arrive une affaire très ennuyeuse. 
L ’empereur d’A llem agne fait demander à la bi­
bliothèque communication d’un de ses plus 
précieux manuscrits : le  B réviaire de Saint 
Louis. Je n’aime pas beaucoup, ces voyages, 
m ^ e  princiers...

Tlnut en parlant, il s’était dirigé vers un petit 
meuble dont il ouvrit, avec une clé qu’ il portait 
toujours sur lui, la  pesante serrure. A  l ’intérieur 
des volumes étaient rangés. 11 en prit un et me 
le tendit ;

—  C’est le Bréviaire de saint Louis. Il a ap­
partenu à la reine Blanche de Castille. Les plats 
en sont doublés d'un fragm ent du manteau de 
sacre.

En effet, sur la v ieille  étoffe usée par les siè­
cles, les lys de France dessinaient leurs fleurs 
royales.

Le poète des Trophées m ’avait repris des 
mains le manuscrit vénérable :

—  Vou.s pensez bien que je  ne consentirai 
jam ais à ce prêt. 11 me faudrait un ordre écrit 
et signé du ministre... . *

E l il ajouta, après avoir referm e la  petite 
porte de l ’armoire gardienne, et en souriant ma- 
icieusement dahs sa barbe grise :

 Le Bréviaire de Saint Louis a Berhn! Mais
nous ne le reverrions jam ais!

Le B ré iia ire  de Saint Louis est toujours à 
i ’Arsenal, mais je  ne doute pas qu’ il ne figure 
sur la liste des «  emprunts » que les Allemands, 
en cas de victoire, projetaient de fa ire à nos 
bibliothèques, à nos musées et à nos collec­
tions. Dans la  guerre de destruction et 
de rapine qui nous est faite, tout, de la patrie, 
est en jeu, non seulement sa vie nationale, mais 
sa vie 'artistique et intellectuelle. C’est tout cela 
que défendent nos héro'iques soldats, et ils com­
battent, aussi bien que pour le salut de la 
France, pour que tes W atteau du Louvre n’a il­
lent pas rejoindre les W atteau de Potsdam, 
pour que le Bréviaire de Saint Louis n’ait pas le 
sort <Je la Bible de Koblé-Tul-Haziné.

Henri de Régnier,
de l'Académie fran^aiee.

Échos
La cuisinière patriote.

Avant la guerre, on la tenait, avec raison, pour un 
cordon bleu absolument remarquable. Depuis le début 
des hostilités, elle eût pu accepter, la têtê  basse, la 
honte au front, les critiques du plus déplorable d’en­
tre les croquclardons !

Elle ceumait... devant ses fourneaux démoralisés.
Elle éeumait, car elle recherchait, vainement, son 

ancienne amie, la cuisinière allemande ! Leur amitié 
naquit avenue des Ternes. On se retrouvait tous les 
matins, chez le boucher ou la fruitière. C’était char­
mant. Le dimanche, en grande toilette, elles se répan­
daient parmi les promeneurs mélancoliques. Et même, 
elles avaient poussé, un jour, jusqu’à Virofiay, en nar- 
tie fine, mon Dieu, oui... C’étaient de solides amies.

L ’heure de la mobilisation sonna. L ’Allemande alla 
se cacher, sous les toits, et resta pins de trois mois 
dans une mansarde, sans mettre le nez à la tabatière. 
L ’autre, sans se lasser, avec autant de haine au cœur 
(]u’elle avait eu d’affection, traquait l’ennemie hérédi­
taire pour la faire coffrer. Les destins lui réservaient 
cette joie.

Hier, avenue Niel, on entendit des cris perçants : 
«  C’est la Boche !... Voilà la Boche !... Arrêtez-la ! »  
Des agents survinrent. On se dirigea vers_le poste où 
la Boche demeura, et la cuisinière patriote, consciente 
du devoir accompli, regagna ses positions, momenta­
nément abandonnées, sim la ligne de feux.

Illogisme.
Quand nous parlons de la Bête-Boche, de l ’Impe- 

rator Sanglant du Bochenland, nous le désignons par­
fois, pas toujours, par son nom : Guillaume.

Nous ne disons jamais Wilhelm.
Quand nous parlons de la souveraine des Pays-Bas, 

nous disons, toujours, Wilhelmiae.
Pourquoi pas Guillnumette 1

La faillite de la cuirasse.
Du Times, au sujet de la splendide résistance de 

Nancy, de Nancy l’inviolée :
Quand Bismarck, en 1874, Intervint pour empêcher que 

l'on construisit des rortlllcaiions autour de la ville, il travail­
lait, sans s’en douter, contre les Intérêts de son pays. SI 
Nancy avait été encerclée par un système de forts, 11 est à 
peu près certain que les Français auraient succombé sous 
les coups do l ’arllllerle et que la ville aurait été prise depuis 
longtemps. C’est parce que Nancy est ville ouverte que l’o f­
fensive allemande a pu être mise en échec, définitivement 
peut-être, sur ce point de nos lignes.

Notre confrère anglais dit encore :
Dès les premiers jours, l’ennemi ne cacha nullement son 

dédain de la fameuse ligne de défense française ; « Toul-Epl- 
nal-Bclfort... Peuh ! nos gros canons les mettront en pièces 
en un moment. Nous les écraserons comme des holles en 
carton »,

J’ai reproduit ces deux passages à l’intention des 
personnes qui s’étonnent encore que nous aj’ons éva­
cué des villes et des forts. Mieux valent une sim]>le et 
bonne tranchée et une défense mobile que la plus belle 
counole. Cette guerre comnorte de précieux enseigne­
ments. En 1914, nous n’avons heureiisemeiit pas laissé 
enfermer nos araees dans des Metz ou des Sedan 
désastreux... Que le généralissime soit loué !

... et l’horloge chanta!
Entre Condé-^’-Noireau et Caen, Thurry-Har- 

court est une charmante petite ville. Le duc d’Har- 
court y possède un superbe château Louis X III ,  
mais l’horloge de la ville ne sonnait plus. Des hommes 
habiles dans l’art de réparer les rouages les plus dé­
licats, avaient souvent tenté de la guérir de ce mu­
tisme. Tous durent confesser leur impuissance. L ’hor­
loge ne chantait plus l’heure depuis ti-ente-deux ans !

Des réfugiés belges ont trouvé un abri à Thurry- 
Hareourt. L ’un d’eux demanda à ausculter le cœur de 
l’horloge. Longtemps il chercha la blessure, mais la 
trouva et la guérit.

L ’horloge cliante de nouveau ; la chanson n’était 
pas morte... Les habitants voient dans cette résurrec­
tion im heureux présage. Ils u’ont i>eût-être pas tort.

Courtois, sans plus.
Les deux tranchées sont creusées à soixante mètres 

l'une de l ’antre. L ’officier afiemand parle mal le fran­
çais; mais l ’offleier français s'exprime fort bien eu 
allemand. Tous les deux appartiennent à la réserve, 
tous les deux «  sont dans le commerce »  lorsque la 
paix n’est pas troublée.

Pendant les accalmies, la conversation s’engage, une 
conversation forcément retentissante. Alors, les 
hommes rient et disent :

—  Les huiles vont se raconter des secrets !
Un beau soir, comme les fusils se taisent, on fait 

comme d’habitude un bout de causette. Puis le Boche 
se décide :

—  Camarade ! nous crevons de faim ! Ne pourriez- 
vous pas... ^

— Désolé, répond l’offieier de France, mais mon 
devoir... Désolé vraiment !

— Alors, nous recommençons î
—  Nous recommençons !
Ils se taisent et les fusil* reparlent.

MlCBOMÉOAS.

Mort
au champ d’honneur

>:■<

Ernest Psichari
Le heuteuant Ernest Psichai-i est mort en héros. 

Soldat, profondément soldat, si je puis dire, il avait 
parcouru vaillamment la brousse africaine. Et il avait 
réfléchi, avec un valeureux enthousiasme, sur le mé­
tier militaire. Continuant de combattre et toujours
prêt à combattre encore, il avait écrit l Appel des
Armes.

Avec quelle allégresse il 
racontait alors ses émo­
tions de soldat. Il était 
un -soldat inspiré. Et il 
déclarait franchement :
«  Loreque l'auteur de ce 
récit fit ses premières ar­
mes au service de la 
Pi-ance, il lui sembla qu’il 
commençait une vie nou­
velle. I] eut vraiment le 
sentiment de quitter la 
laideur du monde et d'ac­
complir comme la pre­
mière étape d’une route 
qui devait le conduire 
vers de plus pures gran­
deurs. »  Ces grandeurs, il 
les atteignit, en effet, et 
pour les atteindre il mou- 
rut face à l’ennemi. Mer 
veilleuse exaltation d’ui 
idéaliste à peu d’autres 
pareil I

A  cause de l'idéalisme 
que Ernest Psichari ex­
primait dans l’Appel des 
Armes, son œuvre obtint 
plus que du succès, elle exerça une influence. On ap­
précia l’écrivain. On admira l’apôtre. Apôtre, il l’était, 
et il célébrait d’un cœur généreux nncomjiarable beauté 
du métier militaire. Ne proclamait-il pas sans nulle ré­
ticence : «  J'estime nécessaire qn’il j* ait dans le 
monde un certain nombre d’hommes qui s'appellent 
soldats et qui mettent leur idéal dans le fait de se 
battre, qui aient le goût de la bataille, non de la vic­
toire, mais de la lutte comme les chasseurs ont le goût 
de la ohasse, non du gibier. Notre rôle à nous, c'est 
de maintenir un idéal militaire, non pas, notez-le 
bien, nationalement militaire, mais militairement mi­
litaire. Et cela envers et contre tous. »  Ainsi parlait, 
intrépide en sa foi et en son a|>ostolat, le lieutenant 
Ernest Psichari. Mais, petit-fils de Benan, il disait 
aussi : «  Ce serait singulièremeut i-abaisser la foi 
patriotique que de la croire fonction de la barbarie 
et de l’inculture... Quoi que nous fassions, nous met­
trons toujoui-s l’intelligence au-dessus de tout. »  Il 
n’est pas inconvenant d'ajouter que l'Ailemagne au­
rait profil ' à méditer ces paroles du petit-fils de Kcnan.

Ernest Psichari est mort, selon son rêve. Lient.?nant 
d’infanterie coloniale, il avait rapporté du Ckmgo uii 
livre plein de couleur et de pittoresque, Terres de 
soleil et de sommeil. Il eût continué d’écrire si les cir­
constances n'avaient exigé qu’il répondît à l’appel im­
périeux des ai-mes. Pour que la réponse fût reten­
tissante, il donna sa vie. Il ne l’a point donnée vai­
nement et les écrivains, comme les soldats, garderont 
la mémoire de ce fier descendant d’nu grand écrivaip 
de France.

J. Ernest-Charles.

LdErrEXANT

Ernest  P sichari

La fête du roi Albert
Le président , du Conseil municipal a décidé 

qu’à l’occasion de la fête de S. M. Albert I" , roi 
des Belges, l’Hôtel de V ille serait pavoisé aux 
couleurs nationales de la Belgique, dimanche 
15 novembre.

Un “ T e  D c u m »»
La légation de Belgique en France nous prie 

d’insérer la communication suivante :
Un Te Deum sera célébré le dimanche 15 no­

vembre, en l’église des Flamands. 181. rue de Clia- 
ronne, à Paris, à l’occasion de la fête patronale 
du roi.

La colonie belge est invitée à assister à cette 
cérémonie patriotique.

Des places seront réservées aux officiers et sol­
dats belges en uniforme.■ ■■ ■ ■ ' ♦ ■ I—̂ .

M. V ivian i à  Paris
M. Viviani, président du Conseil, qui a conféré iiier 

matin au Sénat avec les sénateurs et députés des dé­
partements envahis, a eu, hier après-midi, a la Chambre, 
avec les députés de Paris, une conférence au cours de 
laquelle ont été examinées un certain nombre de ques­
tions intéressant la  capitale.

(Le président du Conseil, qui aura ce matin un nouvel 
entretien avec les parlementaires des départements en- 
vatiis, repartira vraiseuibl^lem enl cet après-midi pour 
Bordeaux. •
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Huit navins ennemis 
coulés à Tsing Tao

L o nd res , 12 novembre (Dépêche de l’infom ia- 
rion). —  Dans une édition spéciale, le Daily Mail 
publie un télégramme offic ie l qu 'il reçoit de Vic­
toria {Colombie anglaise) annonçant que huit na­
vires ennemis ont été coulés en rade de Tsing-Tao.

Ces navires sont les suivants : le croiseur autri­
chien Kaiserin-Elisabelb ; le croiseur allemand 
Cormoran : les quatre canonnières allenu ndes 
Lu ks, Tiger, Jaguar et Iliis ; le destroyer alle­
mand Taku et le poseur de mines allemand Ru- 
chiu.

Une canonnière anglaise 
coulée par un sous-marin

L o nd r es , (2 novembre. —  Un communiqué de 
l’Amirauté annonce que la .canonnière M ger a éle 
torpillée hier malin tar un sous-marin et a roulé.

Tous les ofliriers et 77 mirins ont été sauvés. 
Deux d’entre eux sont légèrement ulessés et doux 
autres grièvement atteints.

On rroit qu’on n’aura à déplorer aucune perle 
d’existence.

La canonnière M ger jaugeait 800 tonnes ; ell. 
avait été eouslruile en 1912 et était employée au 
service des patrouilles.

La canonnière M ger i coulé en quinze minutes 
au large de Deal, non loin de Douvres, à deux- 
milles environ de la <-ôlc, sous les yeux de plu­
sieurs milliers de personnes.

De nombreux bateaux de Deal et de Kingsdown 
se reiulii-ent sur'tes lieux après l’explosion de l-i 
canonnière et purent ainsi sauver tout l’équipag;.

lin torpiikar japonais coulé par une mine
Torio, h  novembre (O fficie l). —  Ce torpilleur « 33 » 

a coulé aujoui'd'bui, alors qu’ il repêchait des mines dan> 
la baie de Kiau-Tchémj.

La-plus grande partie des hommes de d’équipage ont 
été sauvés.

Un vapeur allemand capturé
Perpion.vn, 12 nove b-e (oepéche iiavas). —  Un 

croiseur français, croisant au large de nos ci>tes, a cap­
turé un vapeur ayaul à huid lôo .Mlemands et une car­
gaison su.sjjecle.

Le Küpeur a été conduit à i-o rt-■ endres; les Alle­
mands y uni été débarqués et dirigés sur Perpignan, où 
Us seront internés.

Le séjour des sujets ottomans 
à Paris

En réponse à la demande expr-lmée par les députés 
de la Seine, en ce qui concerne la situation des utt'j- 
niaus, .\L Uelcassé, minislre de.s Affaires étrangères, 
leur a fait connaHre que des permis de séjour seraient 
accordés aux sujets oiiomans qui en fe-aient la de- 
uiaiid dans les cunditions suivantes :

En ce qui concerne les Arméniens, un certincat de 
nationalisation leur sera délivré par .Mgr Kibarion, à 
l ’éclise anmnimne de la rue Jeaii-GouJ ;

Pour les Syriens, par .Mgr Phares, patriarche maro­
nite ;

Pour les Turrs connus pour leurs sentiments franco- 
phiies. Us n'aiiroiil qu'à .se t.résenler soit à la préf<>r- 
lure de police, soit à la mairie de leur arrondissement' 
actompagnés 'un témoin de moralité d» nationalité 
française.

Les cerliflcats. qui seront simplement estampillés au 
qua: d’Or.say. servironl de permis de séjour.

i- l t e  mesure donne complète saiisf.-miion à la de-
nuindi- exprimée par les députés Je la Seine.

Le Conseil des Ministres
B o r d e a u x . 12 novembre. — Les ministres se 

sont réunis ce malin, de 9 b. 30 à .midi, en Conseil, 
sous la prè.sidenre de .M. Poin aré.

.MM. Déli assé cl .Millerand c ’ t mis leurs rol-
lègiies au courant de la situation diplomatique et 
militaire.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouioi: 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iourna! et tous les envois d’arEent à 
Vadministraieu.' <T « txcelsior ». M . Champs, 
blysées. Paris.

L’Autriche va tenter 
un suprême effort 
contre la Serbie

Rom e , 12 novembre (Dépêche Bavas). —  Une 
dépêche de 'Vienne annonce que l’Autriche-Hon- 
grie est décidée à tenter un elVort suprême coiilre 
la Serbie. Le général Potiorek, gouverneur de Bos­
nie, commandant en chef les deux armées d’ inva- 
•iion, a publié hier, l’ordre du jour suivaut aux 
armées :

Le moment est venu encore une fois d’attaquer 
l ’ennemi de toutes nos forces, de couronner les 
succès obtenus par un assaut décisif et d’atteindre 
le but de cette guerre qui est la défaite des enne­
mis. ,\ous sommes anjourtChui en force. Les trou­
ves sont fraich.es, animées d’un esprit exeellm t, 
aguerries par une campagne de presque trois 
mois, et nous avons devant nous un ennemi épuisé 
•t qui a déjà été obligé de tirer l'épée deux fois. 
Vous vaincrons sa dernière Résistance, et nous 

rminerons la campagne avant que l ’hiver soit 
venu.

Le manifeste se termine par une exhortation 
•IX troupes de sacrifier leur vie pour l’empereur- 

roi.

Les derniers combats
N ic h , 10 novem bre {Dépêche davos). —  Sur le 

front, du côlé de la Bosnie, ainsi que sur le front 
jui s’étend le long de la ‘ ■̂’ vp pI .'u ii.m ii o 'n 
lernière semaine a été marquée par une recru- 
lescencc des attaques aiiti u .i.cuvi.o avix .o..- 

velles troupes el un nombre important de grosses 
,lié. es d’artillerie.

L ’ennemi a dirigé ses efforts vers le Tzer, afin 
le collaborer, de i-ette façon, avec les troupes qui, 
lu côté de la Drina, ont entrepris de violentes 
iliaques contre les positions serbes de Yogodna, 
Borague et Goulrhevo.

l'our des raisons stratégiques, les posil-ons de 
Goulclievo ont été abandonnées par les Serbes, qui 
■ie sont retirés dans un ordre parfait à quelques 
kilomèlrcs en arrière.

Dans les combats livrés autour de Chabatz, quel- 
pies régiments serbes, faisant preuve d’une bra­
voure extraordinaire, ont repoussé les .Aulri- 
biens à plusieurs reprises et ieur ont infligé des 

pertes considérables.
Hier, vers 3 heures du matin, six bataillons 

lulrichiens. comprenant 6.000 hommes environ, 
ont passé le Danube sur une position près de Se- 
•nendiia, sous la protection de monilors el de 
l’artillerie de la rive gauche du fleuve.

Le combat qui s’est engagé a duré jusqu’à 5 heu­
res du soir el abouti à un échec de l’eaneini. 
1.000 Autrichiens ont été tués, 2.000 ont été faits 
prisonniers ; les autres se sont .enfuis sur les -mo- 
uilors ou se sont dispersés dans les v i^ e s  autour 
Je ?emendria et se .sont rendus par petits groupes.

Parmi les prisonniers se Irouvenl deux colo­
nels et plusieurs officiers. Les Serbes se sont em- 
[larés de plusieurs mitrailleuses.

Les troupes du V.irdar se sont particulièrement 
distinguées dans ce combat.

La guerre russo-turque
PÉTROCRAD, 12 novembre. —  (Communiqué de 

l’étal-major de l’armée du Caucase du 10 no­
vembre) :

Il y a eu de petites escarmouehes dans la région 
qui s’étend au-delà de Ti horokh, sur la frontière 
• le la province de Batoum.

Nous mainlcnons nos positions de Kcupnikeui. 
Les tentatives faites par les Turcs pour nous 

tourner ont abouti à un échec de l’ennemi. Nous 
avons bousculé cl dispersé la colonne ennemie 
■ lui devait nous tourner.

Nous avons fait un certain nombre de prison­
niers el nous nous sommes emparés de munitions. 

Nous avons occupé toute la vallée d'.Alasohkecl. 
Nous consolidons la dominalioa des territoires 

(Kcupés.
Selon le témoignage d’un officier fait prison­

nier, l'armée turque est commandée par Uassan- 
Izzel el guidée par des Allemands.

üi sleciriif sonbfi: o zj viclimas
■Le Hav re , 12 novembre lOépfche de Vlnformallon). 

— La ouit dernière, au cours d'une tempête, le sleaun r 
liuch.eine-de-xiuu:he, qui transporlait du cliarbuu de 
âvvanst'a à Rouen, a sombré en rade du Havre.

Le capitaine Lefèvre. sa feiiHiie. l'élat-major du' 
sieamer et deux chauffeurs, en tout onze personnes, ont 
été ensevelis.

Six hommes ont été recnelHi» ce malin par le steamer 
nir.luiid-Wnddlnqton. du pllot.age de la Seine. I..e stea- 
mei- rnu-hest-p-de-Guiehe appartenait à M. Prenlout- 
Lebilond, de Rouea.

_   ________ rx ._  1 .. 7- f-ï r . t r i ’ A — „» Vf ml vui I ̂  ftÛ Cftil/i ti t y t ’T “ — —•

C’est le kronprînz
qui provoqua la retraite 
devant Tarm ée russe

L o nd res , 12 novembre {Dépêche Bavas). —  Une 
dépôclie de Pélrograd au Daily Mail dil que c’est 
par suite de l’ impossibilité où se trouvait le prince 
héritier d’.Allwuagne de se lenir sur ses positions 
que la retraite générale de l’armée allemande est 
devenue néiessaire.

Beudanl que le géné-al von. Hindenburg sur !a 
gauclie. el l’armée autrichienne, sur la droite, 
mainlenaienl leurs po-itions, l’armée du priu.e 
s’enfuyait en foule hàle vera l’Allemagre. Les 
ailes se trouvaient ainsi dans une position dange­
reuse el les troupes russe.s, se frayant un paoago 
entre elles, se livrèrent à une attaque acharnée 
sur rhai îjn des deux cètés, obligeant l’une el l’au­
tre à une retraite précipi je et leur causant des 
perles terribles.

Un nouvel ordre du jour 
du prince héritier de Bavière

A.MSTEHDA.M. 12 novembre. —  Le prince héritier Ru- 
prechl de Bavière vient de lanrer un nouvel ordre du 
jour à son armée, dans lequel il constate les difllcultés 
de combattre contre les troupes françaises, anglaise» et 
leurs alliés noirs.

« Toul le monde nous regarde, dil-il ensuite. Nous ne 
pouvons pas relâcher nos efforls contre nos enuemis 
les plus exécrés, c'est-à-dire contre les Anglais.

» La grande balaWle décisive est imminente, el, en 
conséquence, il nous faut combattre jusqu’au bout. »

La lettiG d'une mè e française
L'Information reproduit l’admirable lettre sui­

vante de .Mme de S..., une Parisienne, dont le fils, 
âgé de dix-sepl ans ... demi, n engagé volontaice 
malgré une santé cliancelaiile, est mort à i’eunemi ; 

Monsieur,
Je vous renierrie très sincèrement de la lettre que 

vous avez bien voulu m’écrire. Merci surloiil du soin 
que vous avez pris de m’annoncer avec tant de inéna- 
gemenls délicats la terrible nouvelle qui m’accable...

Dans ce malheur effroyable, une grande con.solalion 
me reste. Pendant dix-sepl ans. j ’ai disputé mon flis à 
toutes sorle.s de maladies. J'avais pu l ’arracher à la 
mort à forre de soins constants. Je suis profond»‘ ment 
Hère d'.avnic réussi à le conserver pour lui permettre 
de mourir pour la patrie. Là est ma grande consolation...

La chasse aux ingsons ailemaniles
A AVIGNON

Avig no n , 12 novembre (Oépéche flavas). —  Le par- 
quet d’Avignon a procédé à la mise sous séquestre de
I2..330 kilos de soies appartenant aux maisons Lim- 
biirger et Planlier. de Leipzig: du commerce d’expédi- 
lior de primeurs de la maison Goldsluc, à Avignon • 
du roiiimerce d’expédition de pruiieiirs de la maisoiî 
Simon Gustave, à Avignon: d’une expluilation agrh-oia 
à Sorgues, apparlenanl à un Allemand qui se trouva 
dans une situation spéciale; à Sorgues. encore ctie* 
M. Boiisi-apie. industriel, d'une rerlaihe quantité de soie 
apparlenanl à la maison Limburger. de Leipzig: enfin 
i-tiez divers commerçants à Avignon et à CavaiUon’ 
d'une quantité de pneus Gonlinental. *

A TOULON
T oduon. 12 novenrbre (Dépêche llavas) . '—  Les mises 

sous séquestre de propriétés, immeubles, biens, etc. 
apparlenanl à des sujets allemands el autrichiens, se 
poursuivent activement sur notre littoral.

Une des plus importantes est celle des nombreuses 
mines de bauxite qu'une Société allemande, qui s'élait 
inllliilée " Sociélé Françai.se pour l'indusirie de l'Alu- 
miniuiii *, pos,sédail dans le Var. dans les arron-dis.se- 
menls de Brignoles el de Draguignan. et notaiiiiiient 
au Luc. Ganm’ t du i.iic. Thnrone.l. etc.

Ces mines sont d'une grande valeur. Elles avaient 
motivé l'inslaHalion de mules et de jhemins pouvant 
aussi élfe utilisés à un point de vue stratégique.

Des sé<|ui'stres ont été noiiuiiés à leur sujet par ta 
président du tribunal.

Dè;utê dècjré poar fait de guerre
M. Jacques-Louis fhinie.snll. député de PontalneWeau, 

iieuleiiaiit au ï  i*'.' réghnenl de -ligne, a reçu la croix de 
la Légion dtiuiineiir sur le cliaiiip de bataille, pour 
fall d armes, t.fiargé d'installer un téléphone avec une 
batterie d’artillerie, le lieutenant Diimesnil accomplit 
sa mis.sion malgré la violence du feu que l'enoeiul diri­
geait contre lui.

Le “ Nouveau Salon” se sépeu*e 
de scs membres allemands--------km--------

Le comité du • Nouveau SaJon «  nous prie d'insérer 
la note suivante :

Le comité du » Nouveau Salon ». société des v tistes  
peinlres, sculpleiirs el graveurs, en sa séance du II  no- 
viMiibre 1914, présHlée par .M. Steinlen, a décidé la ra- 
dkilioD de» membres do nationalité austro-aliemande.

Ayuntamiento de Madrid
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P A R IS

La manière prussienne
L ’abbé Welterlé, ancien député au Reichstag, la 

connaît bien «  la manière prussienne », et rappe­
lant, dans le P etit Parisien, comment elle a été 
appliquée en Pologne, dans le Schleswig, en A l- 
sace-Lorraine, il conclut :

Voilà pourquoi il est nécessaire d’en ünlr d ’un seul 
coup avec ia puissance germanique. Si on épargne 
•l’empire allemand, si on lui accorde une paix honora­
ble après sa défaite, tout sera dans dix ans ù recom­
mencer. Ces gens-lâ ne renonceront jamais à leur rêve 
■de domination universelle, à moins qu’on ne paralyse 
définitivement leur action. Ce sont d'inonrables mégalo­
manes, les maniaques de la lorce brutale, les virtuoses 
de la barbarie. Le monde ne retrouvera la paix dans le 
resnect du droit que le jour où la Prusse n’existera plus 
ou sera redevenue la pauvre et impuissante principauté 
de Brandebourg.

Jusqu'au bout
En finir à tout jamais avec la puis.sance germa­

nique, aller jusqu’au bout, frapper un coup déci­
sif, telle est également la Ihèse que M. Marcel 
Cocliin développe dans ïHumanité :

émancipée d’une caste « qui a jeté un voile sombre sur 
l'existence de deux générations, et qui, à l’heure ac­
tuelle, a plongé le inonde dans un ocea- de sang et de 
mort ». le peuple aura gagné, dans lous les pays, plus 
qu’il ne peut concevoir peur le moment. C’est pourquoi 
il faut que les alliés s’apprêtent à aller jusqu’au bout 
dans la guerre terrible qu’on leur a imposée : ils ont 
besoin pour vaincre de toutes les qualilis dont r.Angle- 
te ire  s’honore : <■ la prudence dans les conseils, l'au­
dace dans l’aelion, la ténacité dans le but. le courage 
dans la défaite, la tnodératiuu dans la victoire ».

Cabotin
JI. Paul Bourget trace, dans l'Echo de Paris, ce 

jo li portrait de rinrjpiérial liislriou qu'est Guil­
laume Il :

l 'n  jour, GuiÜMime II s'habille en général, et il com­
mandé des rnanœuvECs; un jour, en amiral, et il gou- 
vcwie uu vaisseau. Il conmose un sermon et il est pas­
teur, un opéra, et il est musicien. II annonce qu'il dé- 
feftdra les travailleurs <i d’après les maximes de la mo­
rale évangélique ». C’est donc un socialiste chrétien ? 
Attendez. Le lendemain, il écrit sur le livre des étran­
gers à Alunksli : » Suprema lex regis volontas esta. » 
C ’est ira despote oriental. Hier, il jurait solennellement 
de protéger la paix ».  Demain il va  laisser tomber sur 
l'Europe comme une menace sa nlirase f.aineuse sur « la 
poudre .sèeiie et l ’épée ai iiisée ». Et à chacun de ces 
•avatars, il est visible qu’il s’est senti, qu’il s'esl voulu 
regardé. 11 a pensé au public; mieux, il a été son propre 
public.

Le bloc anglais
On a ioué, comme il convcnaiit, l’union de tous 

Iles Ei-ançais, sans distinction de parti, contre l’en­
vahisseur. Mais ce n’est pas chez nous seulement 
que la menace allemande a fait cesser toutes les 
cpierellés intestiines pour i éveiller dans lous les 
cœurs un seul sentiment : l'amour de la patrie. En 
Angleterre, on peut constater le même élan, la 
même conomunion des âmos. Et c’est cette consti­
tution du « bloc anglais »  qui insoire à .M. Piohon 
lies lignes suivantes, qu’on peut lire dans le Petit 
Journal :

Une autre roanifesaltion de la force anglaisé est dans 
l'admirable unité de l ’empire, qui s’est immédiatement 
reformée pour faire tête a l’enue ' Il n'y a plus dans 
la  Grande-Bretagne ni libéraux, ni radicaux, ni Irlan­
dais, ni -unionnistes, ni socialistes. Tous les partis .■?« 
sont fondus devant le péril allemand. C’est l’ancien 
d ie f  de l ’opposition, M, Balfour, qui, assis au banquet 
d ’hier aux côtés des membres du cabinet libéral, a 
porté un toast aux pays alliés ; au Japon, qui ven t 
d ’enlever la grande forteresse allemande d’Extrême- 
Orient : à la  Bu.ssie, qui poursuit sa marclie porteuse 
sur la Prusse et sur l’Autriche ; à la France, qui a noué 
d ’impérissables liens avec •l’Angleterre sur les champs 
de bataille où s'idlustrent leurs deux armées ; à la 
Serbie, qui arrache intrépidement son existence à l ’am­
bition de l ’Autriehe ; à la Belgique, violée et dévastée 
par ceux qui avaient juré de la protéger —  mais plus 
que jamais glorieuse devant le monde, et qui doit sortir 
agrandie de cette crise tragique.

C ’est Je cas de répéter le mot de Michelet parlant de 
la  France unie contre l ’invasion étrangère : « Tous 
ensemble, nous ne serons qu’un 1 »

Honorons nos h é r o s _____
M. Lucien Milievoye, commentant dans la Pa­

trie l'adm ir^ le épisode do la résistance fr-nçaise 
au Camp des Romains, exprime l’opinion que 
l’antiquité, féconde en exemples d’herofeme, ne 
nous a jamais offert rien de plus beau :

Enfants, nous avons appris à traduire dans le texte 
fatin la magnifique défense de Sagonte. ensevelie dans 
sa défaite. On a oUauffé noire enUiousiasme avec les 
narrations grecques et romaines. Nous avons pleuré 
«i’allendrissemcnt sur les ruines de Carthasre. L '-n 'i-  
qiiU'' si vaiil'-- oiTi-e-l-èHc .-ien de pareR ce sacrifies

patriotique de trois cents petits soldats de Franee ? Et 
ce sacrifice est d 'h iw  ! Et ces soldats sont nos enfants I

N ’est-oe pas à publier sans retard dans toutes les 
tranchées et dans toutes les chaomiàres î  Et n’est-il 
pas salutaire de communiquer à l-ous les camps, à tous 
les vMlagcs de la pairie cette invincible flerw î

La Saint-Albert
Paris-Journal a voulu célébrer, lui aussi, la fête 

du roi des Belges ; dans cette intention, il consa­
crera dimanche un numéro spécial à la Belgique, 
et il invite, d'autre part, ses lecteurs et tous ses 
amis à signer une adresse dont le texte sera dé­
posé, dès aujourd'hui, 28, avenue de l’Opéra.

Des registres y  seront ouverts, où tous les amis de la 
Belgique, c ’est-à-dire lous les Français qui passeront 
devant notre seuil, pourront déposer leur signature.

Des corbeilles seront disposées où seront recueillies 
des fleurs que nous porterons dimanche au roi Albert, 
au nom des Parisiens.

L ’adresse au roi .\lbert pourra être signée par tous 
noc lecteur.s, par tous nos amis.

Demain vendredi et après-demain samedi, de 9 heures 
du matin à C heures du soir ;

Dimanche, de 10 heures du malin à D heures du soir.

La France musulmane
Le eadi musulman d'Aïn-Bessem (Algérie), Bou- 

Djema, a adressé à M. Henry Bérenger, qui la pu­
blie dans Paris-M idi, une lettre empreinte du plus 
fervent amour pour la France, et dont nous dé­
tachons le passage suivant :

Nous sommes ici tous comme vous et 'nous formons 
des vœux pour la réussite sûre et certain; des opéra­
tions françaises. Celte noble et grande nation qui fait 
l ’admiration do toutes les puissances par son esprit de 
bonté, d’équité et de di-oiture, ne peut que sortir victo­
rieuse de cette guerre.

C’est notre vœu à tous, musulmans, et la France peut 
compter sur ses enfants d'adoption.

Ce que font nos frères les tiraildeurs. goums et 
spahis, nous tou.s sommes prêts ici à le faire encore, 
car aucun sacrifice ne sera assez grand pour montrer 
au gouvernement fr,ançais le respect et l'amour que 
nous avons pour lui.

Un peuple d'espions
M. Georges Berlhoulat revient dans la Liberté  

sur la question de l’espionnage allemand qui nous 
réserve encore plus d’une surprise :

On sait, par l'exemple effrayant de ce qu’il nous 
coûte déjà d'àpres luttes et de vies humaines, les dan­
gers de l ’espionnage allemand. 11 était partout : dans 
nos villes, dans nos c.ampagnes, dans nos magasins, dans 
nos usines, jusque dans nos foyers. Depuis quinze ans 
que le service de renseignements a été enlevé aux mi­
litaires, les Allemands chez nois éla^ient chez eux. Com­
bien y sont encore obligés de se dissimuler, mais non pas 
empêchés d'agir ! Quand les renseignés pourront par­
ler, ils diront des choi.-s inouïes...

D E P A  R T E M E N T S

Féconde ténacité
Sous ce litre, le Télégramme, de Toulouse, ap­

précie eu ces termes la situation militaire •
Ce front, l ’ennemi ne le brisera point, ne pourra 

■même le percer. Il est Irop tard. Ses efforts obstinés, qui 
donnent à la bataille, aux oornmuniqués et à nos propres 
considérations, une sorte de monotonie, continueront à 
se nerdre contre la ténacité active de nos ligues. Cela 
durera peut-être encoî-e des semaines, —  bien qu’il pa­
raisse OT’'une issue se prépare —  mais nos soldats et 
nous-mêmes avons fait provision de patience. Nous som­
mes entrés dans l’esprit du système Joffre. Et nous sa­
vons que notre actuelle défensive, meurtrière pour les 
AUemands, assure pour plus tard, non seulement la  vic­
toire, mais la raphlité de la  victoire.

La vraie o culture »
Du Patriote des Pyrénées, sous la signature de 

M. F. Butel :
Quel besoin d’épiloguer et de rendre responsable une 

o culture » plutôt qu’une autre I (fuels que soient ia cul­
ture d’un peuple et le degré de perfectionnement de ses 
facultés, le jour où les vices cessent d’être eomprimés et 
sont excusés or même transformés en vertus, ce peuple 
retourne à D'état sauvage. 11 est capable de tous les cri­
mes. nam parce qu'il y  ert disposé par une formation 
intallectueue particulière mais parce m i’il a méconnu 
la morale évangélique. D’où la  uécessilé de maintenir 
dans une nation, quelle qu elle soit, une loi morale v i­
goureuse.

Par delà la frontière
M. (Jcorges A \ tü , qui faisait partie  des troupes 

qui pénétrèrent en Haute-Alsace au début de la 
campagne, publie, dans ïE cla ireur de Nice, ses 
notes de route, dont nous détachons les iKmee sui­
vantes :

Jîous sommes en .\1moc : En Alsace, sabre au flanc, 
revolver au côté et, derrière nous, quand nons nous re­
tournons sur la selle, los six adlle fusils de la brigade I 
Rêve que nombrê d’entre nous avaiw t eatessé pt 
qui se réalise soudain ! Et tous nous sentons que de ce 
soi que nous foulon.s avec une sainte et respectueuse 
ivresse, noas ne partirons [dus. Nous v demeurerons, 
vk-torieux ou morls...

E T R A N G E R

« Le mnr de pierre du général Joffre »
D e la Poil M M  Gazette :
Noua n’avons aucun motif le  craindre un» attaque siif 

nos côtes, mais nous pouvons cerlainement nous y at­
tendre, mêm dans le cas probable où la tentative faiù 
pour atteindre C a ljs  éolouera. Les Allemands n’onl 
obtenu aucun sU'Ccès sensi* le contre la stral 'gie du mur 
de pierre du général Joffre.

En e^et. la fin de la b.maine nous anporte la nou­
velle menve ue de progrès des alliés. .Mais l’ennemi 
n’est pas encore au bout de ses ressources et des trou­
pes fraîches devront trouver devant elles des troupes 
fraîches, tant britanniques que françaises.

Les troupes indiennes au feu
Du Daily Mail : *
•Un chserva'teur, qui a servi dans le corps d’arenée in­

dien en Frantse, fait la déoiaration suivsmte :
0 On ne se doute guère combien il '.;t difficile aux 

Indiens de se battre contre les AHcmands dans les cir- 
oonstances actuelles I I-e pava leur parait extraordi­
naire et leurs instincts les ont habitués à 'le  tout autres 
conditions; il leur est presque imposrible de distinguer 
le soldat français du soldat aJJeraand I

» 11 y a donc de quoi être satisfait des Indiens qui 
ont, dont ces ciroonstaooes. e ntièrement rempli la haute 
misskm qu’oo leim avait i -nnée.

» Ils sont arrivés en France avec l'ambition de prou­
ver qu iis  sont diirnes d se battre aux côtés de leure 
valeureux camarades anglais pour l ’honneur de l’em­
pire et l ’indépeadanoe du monde civilisé: leurs nom­
breux et magnifiques exploits nous montrent qu’ils ont 
tenu parole. »

«  Herr général Doktor »
Du Standard :
Le général von Hindonbourg vient de rooevoJr le 

titre de « doktor » dans les quatre facultés de l’Uni­
versité de Kœnlgsberg. ^

SElon VAUgemelne ZeUtm g,^n  diplôme porte l ’ins- 
'M'iption suivante ;

B Au grand ctoetf de la buiUème armée allemande, qui 
a complètement vaincu et annlhUé l ’armée russe et qui 
a, par là. défendu la Prusse orientale et la « kultur <■ 
allemande contre l ’ennemi barbare. »

Rien que ça î

Les médecins militaires ne sont pas à l'abri 
des balles.

Du Netc York Herald :
V'O journal médical angl; Is a »ublié une première liste 

des médecins militaires allennands mis Ivors de combat 
depuis le début de la guerre. Cette liste est d’aulin l 
Tdus significative qu’elle établit une coini>arai9on avec 
les pertes subies par les médecins militaires pendant 
toute la durée de la guerre de 1870.

Ces statistiques comportent deux conclusions ;
1* Co.ame le nombre des médecins mis hors de com­

bat est proportionnel à celui des soldats de l ’armée en­
tière. il résulte que les pertjs de 1 armée allemande, en 
deux mois et denni de compagne dépassent déjà de ni us 
du double celles de la puerre de 187C-71, qui a duré 
six mois.

2* Les médecins militaires sont bèau iup plus expo­
sés qu'on ne le croit généralement, puisque, si l'on 
défalque de leur nombre total ceux qui demeurent dans 
les hôpit'aïui d’arrière, la proportion de eaux atteints .sur 
le front s’élève à plus de 6 0/0 de l ’effectif médical, on 
ce qui coneeme l ’armée allemanide.

Ragoût allemand
Du Standard :
Une nouveHe industrie vient de se crier en Danemark 

camme conséquence de la guerre : c’est la fabrication 
du » goulach », une esçèoe de ragoût, qu’on renferme 
dans des boites en fer blanc et qu'on expédie en grands 
quantité en .Allemagne.

Tous les magasms, hn tes les boutiques vides sont 
transformés on ouisine pour la oonfcctio- du « gou­
lach ■>. ftla toé  toutes ces facilités, les demandes sont 
supérieures à Ja produotion e. tous ceux qui désirent 
en fabriquer n'ont qu’à s’ ùreeser à un bureau spécial 
à Berlin, pour obtenir les fonds nécessaires à l’installa­
tion d’une cuisine.

AoUieUoment, l ’ARemagne ctMisonunc plusieurs mP- 
hoQS de boîtes par semaiDe.

L’espoir, U est vrai, nous soulage..
Du Times :
Une dame anglaise a reçu une lettre datée du 21 oo- 

tobre, d’un chef de famiSe allemande qu’elle connaiaealt 
depuis longtemps. C’est un personnage semi-officiel, qnl 
éorR avec modération et un bon sens évident II donne 
à cette dame anglaise ses ‘dées personnellee et l'assure 
que tous les AUomands travaillent pour 4a cause com­
mune.

Entre autres, 11 lui dit :
« Tous nos saoriftoes ne seront -as vains, car la 

France et la Russie défaites, un de ces jours notre armée 
sera sur tes côtes de la ..ianobe. Nous sommes certai:’.s 
d ’étre nrochoinement en Angleterre. .Vcus n’avions pa- 
cim l ’.Angleterre capable de nous faire la g-.erre : ce^; 
nourquoa elle suppcrtera les conséquences d la mau­
vaise politique de Grey. o

Ces réf. cions sont fattes dans une lettre amicale et 
m'ème _ ’oc<«eu9e, qui ss tennine par la phrase : « ’Vou» 
■savez à  quel point j'aime la notion angteise. »Ayuntamiento de Madrid
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LES SENEGALAIS SUR LE FRONT

Les Allemands redoutent principalement les troupes noires. Celles-=ci, en effet, leur ont livré de terribles assauts et leur ont fait 
éprouver des pertes considérables. .Au plus fort de l’action, nos braves Sénégalais se montrent de plus en plus vaillants, et, sous

la mitraille, leur courage et leur impétuosité font l’admiration de tous nos chefs.Ayuntamiento de Madrid
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Une patrouille de dragons français en Belgique

Lors des violents combats de cavalerie qui se déroulèrent dans le Nord de la France, nos vaillantes troupes firent merveme et 
l’emportèrent sur l’ennemi. Nos cavaliers employés au service de reconnaissance rendent encore les plus grands services, et, sous la 

conduite d’officiers habiles, ils ont plus d’une fois découvert la présence de l’envahisseur.

La cathédrale de Nicuport bombardée

.Nous disions hier combien avait été éprouvé Nieuport, petite ville de la Belgique. Plusieurs quartiers, en effet, ont été dé^ 
iruits par les obus allemands. La magnifique cathédrale n’a pas été ménagée, et il ne reste plus rien des précieux souvenirs artistU

ques qui en faisaient la richesse.

Ayuntamiento de Madrid
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Une initiative
«  I l  fa u t a b so lin n rn l que les a ffa ires  re p ren ­

nent ! »  C ette  phrase s’entend  pa rtou t, mais ce 
gti'on  entend  m oins, r ’cst la rece tte  p o u r  a r r iv e r  
ù ce résu lta t.

P o u rta n t, certa ines onfan isa lions, sans s 'a tta rd er 
il ém ettre  des vœ ux p lus on  m oins sté^'ilcs et 
■irréalisables, on t ag i et sont déjà  parvenues  i des 
rés iilla ts  appréciu tdes e t p rom etteu rs . Les c ite r  
en exem p le , p o u r  encou ra ger les hésitants, est 
b ie n ;  m o n tre r  pa r quels moyens elles ont réussi, 
est. sans conteste, p lus p ro fita b le .

C 'est p o u rq u o i, nous avons cru  in téressant de 
dem ander au d is tin gu é  m a ire  du h u itiè m e  a rro n ­
d issem ent, M . le  d oc teu r P h . M arécha l, d 'exposer 
•pom nos le cteu rs  les moyens em ployés p a r ses 
adjninisti'és p o u r  co o p é re r  dans la m esure de leurs  
m oyens à l ’a tténu a tion  du chôm age. Nous lu i la is ­
sons la pa ro le  :

I sanee du temps de paix, du moins la possibilité I ( (  
d’ une existence acceptable. I

Voilà  ce que sut fa ire  pour sa part, et le pre­
mier, le OToupement de nos industriels et com­
merçants du huitième arrondissement. I l  on a 
sa récomftense, non seulement dans les satis­
faisants résultats commerciaux qu’il récolte de 
son initiative, mais é.qalement dans le haut 
exemple qu’ il donne par son œuvre de coopéra­
tion cl de solidarité.

Ph. Maréchal,
Maire du huitième arromUssement.

Dans les tout premiers Jours de septembre 
dernier, c’est-à-dire à une époque où il y  avait 
un véritable courage civique, et pour ainsi dire 
quelque coquetterie chevaleresque à le  faire, un 
noyau de négociants et fabricants du huitième 
arrondissement de Paris, animés d ’une robuste 
fo i dans les destinées de la France, se groupait 
et pressentait notre municipalité pour savoir si 
r.Adminislralion donnerait son appui à une 
réunion des commerçants et industriels, dési­
reux de garder ouverts leurs ateliers et leurs 
magasins m.algré les difficultés occasionnées 
par l ’état de guerre.

Inutile de dire (|ue cette sollicitation fut exa­
minée avec la plus grande bienveillance de no­
tre part et que cet appui leur fut immédiatement 
accordé dans la plus large mesure. Ce groupe­
ment, qui comprenait une trentaine d’adhérents, 
étudia avant tout la question primordiale : celle 
relative aux moyens de transport.

Les pouvoirs publics promirent de lui donner 
satisfaction dans la mesure compatiiile avec les 
besoins de la défense nationale, et, depuis celte 
époque, les chemins de fer, comme l ’.Adminis- 
tration des postes, améliorèrent sensiblement 
leurs services.

Prendre, en septembre, la résolution de conti­
nuer les affaires, était, dans l ’arrondi.ssement 
de l ’Elysée, faire preuve d’un esprit de grand 
désintéressement. L e  commerce y  possède, en 
ctïel, niic clientèle très aisée, absente à cette 
•saison même en temps normal, aux dépenses 
somptnaircs momentanément supprimées, et 
dont la partie étrangère, .sédentaire ou de pas­
sage, fai.sail îibsühmienl défaut.

C’était donc là. dans toute la force du terme, 
uue louable et patriotique pensée. Encore fa l- 
ia il-il que le public en fût averti.

Le groupement des industriels et commer­
çants du huitième arrondissement fit alors, par 
voie d’aflichagc. connaître les adresses des m ai­
sons restées ouvertes.

Notre municipalité, appréciant cette initiative 
de rappeler les employés à l ’activité commer- 
(àale en sollicitant les commandes de la clien­
tèle, crut devoir signaler cet effort par uue a ffi­
che officielle d'encoiiragenient.

l.'ne seconde affiche privée .groupa bientôt, 
non plus une trentaine de maisons, mais plus 
de quatrc-viugls, ce qui démontra la vitalité et 
le succès de ce jeune organisme.

Enfin, des circulaires firent un pressant appel 
au concours de la clientèle, cl. petit à petit, 
grâce à ce mouvement, se maintint, puis .se ra­
nima la vie commerciale de notre arrondisse­
ment de l ’Elysée, affirm ant en même temps 
la confiance publique. 11 faut maintenant 
que l'on sache, non seulement sur les bords de 
la Garonne, où parvinrent ces affiches, mais 
enc.<ire dans tout le reste de la France, que Paris 
est bien vivant, que l ’appui des pouvoirs pu- 
])lic.s est tout acquis n ceux qui s’elîorcent d'cm- i 
ployer leur per.'Onnel, rendant ain.si à notre ea- \ 
pitale sa physionomie normale, et .sinon l ’ai- !

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
AU GROUPEMENT

Ce groupement, dont M. le maire du liiiilième 
aiToadis-sement a bien voulu signaler à nos lec­
teurs la genèse et le développement, a le siège de 
son comité. 24, rue du Faubourg-Sainl-Honoré, et 
comprend, pour l'instant, les maisons suivantes ;

Maroquinerie 
VuiUon, 70, Clianips-ElysOes.

Menuiserie 
Taburel, 14, rue Grcrrulhe.

Mercerie 
Duru frères, Hi.', faubourg 

Saint-IlonorC.
Modes

Bertsch, 4, fg  s.ilnt-Honoré. 
Camille ci Valentliic, 12, rue 

Iloyalo.
Goulu, 41C, r. Salnl-HonorÉ. 
OUIcr, 23, rue Troiicliei.

Nouveautés 
A la Place Glicby.

Opticien 
Moreau, tus, faub. Saint- 

Honoré.
Orfèvrerie 

OtUot, 7. pl. de la Madeleine.
Parfumerie 

Darsj-, 54, faubourg Salnt- 
ilonoré.

Guerlain, 70, Champs-Ely­
sées.

Houbigant, 10, faub. Saint- 
Honoré.

Peinture 
Ucaagnat, 8, rue Tronson- 

Ducoudray.
Josserand et Addc, 17, rue 

de Laborde.
Plomberie 

Ilamm, 23, rue de Pontbicu. 
üoupy, 8, rue des Saussaies. 
Houleau, 20, rue de Mlro- 

mesnU.
Photographie 

.\adar, 51, rue d'Anjou.
Quincaillerie 

• A la cloebc du Uoule », 
ISO. faub. Saint-Honoré. 

Sellerie 
Hermès frères. 21, faubourg 

Sami-lloiioré.
Serrurerie 

Pierre, 9, rue de Laborde.
Tailleurs 

« A la Jeunesse ». 110, bou­
levard Haussmanii. 

Callebert, 277, rue Saint- 
Honoré.

DanzglocU, 20. rué d'Anjou. 
Glnvert-Eppter. 0, boulevard 

Malesberbes.
Girard, 15, rue Treilbard. 
Uébrard, 279, rue Saint-Ho­

noré.
Jasko, 12, rue Tronclict. 
Kriegck, 23, rue Royale. 
Lafont et Clé. 111, boulevard 

Haussmann.
Rotpicncourt et nesprin, 23, 

boulevard Malesberbes. 
Sution-I.alanne. 131, boule­

vard Haussmann. 
van Ackerc, 41, boulovard 

Malesberbes.
Talllenrs pour dames 

Tambuté, 17, rue Salni-Flo­
rentin.

Tapissiers 
Busslennc, 82, faub. Saint- 

Honoré.
Jansen, C. m e Ro.valc.
Keller et Cle, 153, faubourg 

Saint-Honoré.
Rémon, 10. m e d'.vrtols.

Teinturiers 
Guerrier et Marchand, 8, rue 

de Duras, 
nugon et Cle, 59, r. d'Anjou.

Abat-jour 
Depaui, 32, Bd Malesberbes.

Agence de voyage 
Junot, 5, rue de Rome.

Ameublements 
Forcst et lîczler, 31, rue 

cambaeérès.
Warlng et Olllo\v,02,Champs- 

Elysées.
Antiquités 

Marchand, 90, l'g  St-IIonoré.
Articles de voyage 

Vulttoii, 70, Champs-Elysées.
Broderie 

Seingucrlci, 178, faubourg 
Saint-Honoré.

Brosserie 
Rrooker, 135, Itd Haussmann. 
Rouy, 11, rue de La BoBtle.

Cbemiserie 
Doré, 71, Rd .Malesberbes.

Cidres en gros 
Remond, 3, m e .MlromesnU.

Confiserie 
Rebattet, u>, Fg st-Honoré.

Coifleurs - Posticheurs 
Malson ücsfossés, 21, r. La- 

volsler.
Société Georges, 15, m e 

Royale.
Corsets

Colas. 32, rue de Laborde. 
Orandlo, 22, rue d'Astorg. 
Julie, 24, rue de l'.Arcade. 
Mary, o, rue Casicllane.

Couturières 
.AIne-MontallIé. 27, faubourg 

.Salnt-llonoré.
Cairé-Baducl, 17, rue Salnt- 

Florcnlin.
Curie, 6, rue Gastellanc. 
Jenny. 70, Champs-Elysées.

Dentelles anciennes 
Camerlnl, 103, boul. Hanss- 

maun.
Stevens, 21, rue du Général- 

Foy.
Electricité 

Cbazélles. 178, faub. Saint- 
Honoré.

Esquerré, 79, m e La Boêtle. 
Hamm, 23. m e de PonüHeu. 
Laeourte, 25, rue Marbeuf. 
Tournlé, 7, rue du Comman- 

danl-nivlèrc.
Emballeurs. Expéditeurs 

Ilermler et Varès, 12 et 17, 
rue du colisée.
Fantaisies pour modes 

«  A la Pensée », 5, faubourg 
Saint-Honoré.

Flve O'Clock tea 
Slrdar, 50, Cbamps-Elysées.

Fourrures 
Bordagc. 1, faubourg Saint- 

Honoré.
Briolat albé, 70, faubourg 

salnt-Honoré.
Gaudebert, 7, place de la 

Madeleine. 
Imprimerie-Papeterie 

Brou, Costedoat, successeur, 
12, boulevard Malesberbes. 

Jeux et Jouets 
Blocb, 38, fg  Saint-Honoré.

Librairie 
Martin, 3. fg  Saint-Honoré.

Maçonnerie 
Leveau, 410, r. Saint-Honoré. 
Parlzy, 7, rue de Pontbleu.

Consultations commerciales gratuites
Nous rappelons que la Cliambre êtes avocats .agréés 

au tribuna de la Seine vient d’organiser un bureau de 
consultations graluites à l ’usage des conimercants. Ces 
consultations- seront données, pendanl la uiirée des 
hoslililés, -au Iribunal de commerce, deux fois par se­
maine. le mardi cl le vendredi, de J li. i.'2  à i it. 1/2.

Encore une nvc.oHente inilialive qui rendra de réels 
service.s.

Labor pro patria ”
Nos lecteurs se ,sou\ iendroii'. p eu t-être  qu’au 

com nienecm enl du m ois dorn io f, nous consa'C’ ioHS 
sous ce t itre  un artic le  à la s iluation  économ ique 
du pays. Nous y  rendions com pte des louables 
e ffo rts  des pouvo irs publics pour ram éliora lion i 
des relations com m erciales.

fies qupstioiiï, très .''"qde.xes  en teanps norm al, 
sou lèvent, dans la crise actuelle, des problèm es 
b ien  plus com plexes on rore et. seule, la réunion 
de foutes les in it ia live s  o ffic ie lles  et p rivées, de 
toutes les bom ies volontés, de toutes les com pé­
tences. peut a r r iv e r  à donner des résultats e ffe c ­
t ifs , sortan t du dom aine des le iila tiv e s  verbales 
pour en trer dans celu i des réa lisa tions pratiques.

Ce sentim ent général, que de nom breuses lettres 
de nos lecteurs nous a rendu encore jfius tangible, 
nous am ène à consacrer régu lièrem ent, chaque se­
m aine, à p a r tir  d ’au jourd 'liu i, im e de nos pages à 
l'exam en des 4'omx de toutes les organisalionà 
économ iques nationales, et des m oyens de rem é­
d ie r  graduellem ent à la crise actuelle des affa ires. 
Ce faisant, nous croyons nous rendre u tiles dans 
la m esure de nos fo rres  en ronseignan,t le pu b lic  
sur les am éliora i ions fa ites  et à fa ire .

Nous ouvrons, en, nié«ne temps, une tribune 
aux propo.«ilîoDS de tous ceux qui sont sus­
ceptib les d’apporlcr  une p ie rre  en con iribu tion  à 
la rééd ifica tion  de ce grand ensem ble que con sti­
tue l’a c tiv ité  économ ique nationale. L ’in térê t g é ­
néra l s 'y  trouve si in tim em ent lié  à lous Ics inté­
rêts particu liers, q u 'il est inu tile  d 'insister.

Si <1 Honneur et l ’atrie »  est la devise de nos 
soldats, « Travail et Patrie » doit être le mot 
d’ordre de ceux qui res'lenl.

René Castelneaui.

B L O C = N O T E S
P o u r  les com m erçan ts  m obilisés.

Le  Comité des Elu? pour la reprise des affaires • 
s’eat réuni avanl-bier, ii Ja mairie du neuvième sous la 
présidence de NI. Georges Berry qui a annoncé à ses 
collègues les démarche? qu’il avait faites auprès 
du Gouvernement pour obtenir que, de même que les 
agriculteurs lerriloriaux encore dans les itépôts. les 
commerçants puissent obtenir quelques jours tie congé, 
îiûn de revenir cliez eux remettre leurs affaires sur 
pied.

Le Comité après avoir décidé ensuite que MM. Failliot 
député, BebeiUard conseiller municipal de Paris, et Col- 
lardeau, conseiller générai de la Peine, <lein.anderaieni 
au ministre des Kinanees de s'inspirer de l ’exemple de 
l ’Anglclerre en autorisant 4a Banque de France a con­
sentir des avances pouvant aller jusqu'à «0 0/0 de la 
valeur des titres estimés d’après ia cote du 29 juillet 
dernier, a reçu plusieurs délégation.? de groupements 
commerciaux, parmi lesquels Ja Fédération des Com­
merçants Détaillants de France.

Cellewci A demandé aux Elus de faire une démarche 
auprès des Pouvoirs publies pour que dans le prochain 
moratorium. G soit décidé d’une façon ferme qfie les 
engagements commerciaux pris avant le 2 août soient 
reportés de plein droit et qn’aucune action devant lek 
Tribunaux ne puiss» être intentée contre le commer­
çant mobilisé ou non.

U ne association u iiie .
Nous voulons parler de la Ligue nationale anli- 

austro-aUemande pour la défense des intérêts économi­
ques français.

Elle a pour 4uil de s'entremettre pour réserver la fa- 
bricatkai aux commerçants et à la main-d’œuvre fran­
çaise. la préférence’ de droit ù toute candidature germa­
nique, et d ’interdire a tout adiiérent. ceci de la façon 
la plus formelle et sous peine de saucMon, l ’emploi de 
tout collaborateur d'origine allemande.

Mieux vaut tard que jamais.

E n  .Am érique la tine.
La CaïamJLire de commerce française de Montevideo 

(Uruguay) dont un grand nombre de membres se trou- 
venC du reste, mobilisés et de retour en France, s’em­
ploie activement au maintien de notre situation écono­
mique dans ces régions et peut fournir des renseigne­
ments (profitables pour noire exportation.

L a  Suisse e t n o tre  com m erce.
La Cliambre de commerce de Genève se tient à l'en- 

tiè.''e disposition des imJustrieis et néeoeiants français 
actuellernenl dans l'embarras pour se procurer les pro­
duits nécessaires à l'exploitation de leurs entrepr&es. 
au cas où les fabricants français de certaines brancbea 
organi-safion melJr.a nos eompalrioles en r.ipporU avec 

 ̂ ne-seraient p js en mesure de les apr'fovisionrKM'. '.'xtiS 
i dos ma'isons exi-lusiveihi-iU sui.^sc.iAyuntamiento de Madrid
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Un camp 
de concentration

Nantes, 11 novembre.
L ’antre jour, dans le camp d’indésirables de , 

i ’ai aperçu, sur un las de pierres du jardin, un pro­
fesseur allemand, à liinetie» d’or, qui lisait Klopstock.

— De quelle université êles-vous 1 lui demandai-je.
—  J ’ai étudié à Luenigsberg, puis à Boim.
— Eh bien, lui appris-je, l’Universiié de Bonn 

vient de décerner le grade de docteur à. M. Krupp. 
Serait-oe un droit canon î

L’honmie aux lunettes d’or se replongea dans la lec- 
time de sa Messiade.

Qu’ils sont intéressants et instructifs ces lieux de 
concentration ! Le fonelioniiaire que M. le Préfet a 
désiené à . leur surveillance, me disait qu’il s’étail 
trouvé bien embarrassé pour répartir tout son monde 
— cinq cents environ — dans les vastes locaux d’une 
vieille usine désaffectée deouis longtemps.

— Je leur ai donné une heure, et en dix minutes, le 
travail de sélection était fait. Les Polonais, les Tchè­
ques, les Autrichiens, les Allemands avaient tous fui 
les Prussiens qui demeuraient cantonnés dans leur 
chambrée. t.'’esl une petite tour de Babel de l’Euro|ie 
centrale que celle caserne civile. Les o frauleins »  — 
ces Walkyries de nos squares d’enfants — y bavar­
dent comme à l’office ; les Polonais lisent ; les Tchè­
ques jouent aux cartes .sans arrêt et se contestent leurs 
cours dans un broubaiia violent ; tout le reste balaie, 
astique et rêve. Beaucoup n’ont jamais été si heureux. 
Un cuisinier retraité de la Compagnie Transatlanti­
que surveille, dans une immense cuisine improvisée, 
les réservoirs de rata et les cuves de patates qui ron­
flent dans la vapeur bouillante.

Un Allemand, d’une trentaine d’années, assez bel 
homme, la barbe noire, inculte par la force des choses, 
était installé à part, à califourchon sur une chaise. Sa 
femme, souverle de bijoux, lui tenait compagnie.

— Tt celui-là. qu’esi-ce que c’est î
— Un officier, sans doute. On l’a rencontré à * * ' 

au moment de la mobilisation. Dans sa malle se Jfou- 
raient un appareil photographique el un uniforme 
d’officier français....

Celte réponse m’agaça ; je me demandai pourquoi 
le conseil de guerre n’avait pas enquêté sur le cas de 
ce "ersonnage. Pas nioven df le regarder en face, il ne 
voulait pas relever la tête. Dès qu’il se sentait observé, 
il roulait ses yeux sournois de côté, le menton collé à 
la cravate.

Nous t>oursuivîmes notre visite le long de ces saJla>j 
sans fin. Quand on voit ces paillasses alignées, ces 
couvertures à "lat encadrées de brique^ pour la sv- 
méirie, ces paquetages, ces linges à la corde, on pense 
à la Puissance des Ténèbres, aux Bas-Fonds ; ces ri­
bambelles d’enfants, de femmes en jupons bariolés 
ces hommes chevelus, basanés, ces nez crochus nous 
transportent dans une roulotte monumentale où il ne 
manque que les squelettes de tilusieurs Rossinantes at­
tachés à la porte. Ces pages de Tolstoï ou de Gorki 
tournées par un opérateur de cinématographe d’ac 
tiinlités me hanteront toujours, et ce que j ’on retiens 
de i>lu8 clair e’cst que ces romanichels, nos ennemis 
pour la plupart, veulent bien s’accoutumer à celle 
nouvelle vie, mais à la condition que leurs alliés les 
Prussiens ne les touchent fias dans cette promiscuité 
'''iltoresqne. G’esl le cns. pour les siije'.s de la maison 
des Ilohenzollern, de chanter avec les Berlinois la der­
rière chanson à la mode là-bas : Nous ne sommes pas 
Sf,mpathiques I »

T r im .

Morts au champ d’honneur*
{Renseignements fo u rn is  p ar les fam iiles)

Le colonel de MaindreviOe, commandant le te d’ infantcrle, 
de saiiili-a. mon en capioiie des suues des blessures un II 
avau i-eçiies au début ue la guerre, h eiuil ne a Uuuai, le 
!• ' août l8-’'7. Sorti de âainl-i.yr. eapiialne en 1885, chef de 
baïailluii dl.v ans puis tara, lieuieuani-eniuiiel en luus au o-, 
11 a. au été uoimiiê coluiiel au corps le 47 mars 1911. Il laisse

**i,c'*'iténiênani-colonel Evrard, du 41* d'anillerle. Blesse 
morielleiiieiii, tn uras arrui-he et de immpreuses bluesnn.s. 
11 avait eu le .courage de dire . ses ramiiinn-rs : • suldats je 
vais mourir el Je ne souffi-e pas; Je pi-etcre une belle nuiri 
cuniiiie cebe-ci a toute autre. Je »als ipie vous avez du cou 
rage e l que vous marclierez en avant. Vous qui restez, 
vciigcz-inoi : • Le brave urili ler a deux Ois sur le rroiii.

Les capitaines ocurpe» Huiuiart; Je Itbet/lcii, du CD' ba- 
UlUun ue cliasseurs a pied; lUyuad, du 37'- d'hiranicrle, an 
CICII directeur de la Croix des Arueiines: Lucien HatUy, du 
S78" reginieul d'mranlerle, idé 8 Rouvroy tSomiiie) le 4:

ocio^bre^^^ .VarccI Huilier, vlralre de Palnl-Sauvenr de 
Flgeac. Ueuiciiant de reserve. imiiDé au rhamp iriKinneiir. 
Il avait etc deux fols cité 8 l’oMre du Jour el proposé pour 
la 1 ceiiiii il iioutteur; Raoul Juuriin, sous-lleuleuanl au 134-

** Uij*!il^omianl Pierre traa iil. du 446* de ligne (U éUU le OU 
de raiicleu maire de RcmlremoiiDj

Demain samedi. 14 novembre, à 10 heures du matin, 
un service solennel sera célébré, en "église Sainl-Roch, 
pniïr les soldats des armées alliées iiiurls au champ 
altohnour. S. Km. le canlinai AowlU!, ai"ohevé*iud uu 
t ’-arfe, présidera la oérémouie.

Le discours de M. Asquith
à la Chambre des Communas

L o nd r es , 12 noveni. ro, —  M. Asquith a déclaré 
h ier dans son disi ours à la Chaanbre des Com-^ 
iiiu iies  que la gu erre  du rera it ioiiglem ps, ma.s 
qu il ne croyait pas qu elie  sera it aussi longue 
qu on l’a va it prédit.

.Nous soniiiies, dit M. Asquith, engagés dans une lutte 
sans précedeiil, mais rEmpire britannique, unaniiim- 
iiieiil. n'a aucun duute sur la justice- Je notre cause.

Au cuurs des trois derniers mois, nous avons pas-é 
par des épreuves émouvantes et recueilli des enseigne- 
iiirnls Qoiiibreux el inattendus. .Nous avon.-t consUiié 
l'union de tous les partis politiques et reçu l’expression 
de sympaUiies sans précédent de toutes les parties de 
J'Empire, sans distinction de croyances.

.Nos troupes oui résisté avec un héroïsme qui ne fut 
jamais surpassé, dans des situations difficiles, sur dé­
positions dangereuses. Et aujourd’hui, de conoert avec 
nus vaillants alliés français et belges, elles ont mlligé 
un échec absolu aux premiers plans de l’empereur aJle- 
mand, qui sont, désormais, réduits à néant.

Il se peut que la guerre dure longtemps, mais, plus 
elle durera, plus se développeront les ressources d'mi 
notre graci-d Empire dispose pour eoiap-'oser ses pertes 
el maintenir notre position.

Cet empire est mis à une épreuve décisive, et les 
événeinenls de ces trois derniers mois Inspirent la 
conviction que. plus l’ épreuvo se prolonge, et plu< 
nlalremcnl |î apparat! que nous en sortirons champio is 
d'une juste cause.

Je doute, pour ma part, que la guerre dure aussi 
longtemps que d’aucuns l'ont prédit au rtéhiit. mais, ce 
qu’il y a de sfir, c'esl qu'elle durera longlemps.

Le gouvernenient demandera mardi à la Cham­
bre des Commut es de voler d'imporlanl.s creu-s 
pour la guerre et l’augmentai ion de l’effectif de 
l’ armée. Cet effectif, ainsi qu'il résiille de trois 
votes du Parlement, est déjà de 1.186.000 hnmnies 
qui. sauf tpielques centaines, se trouvent aclueLo- 
ment au service de la Couronne.

^ Nouvelles Diverses ^
Dn drame à Vincennes. — Au n® 72 de la rue de Mon- 

irmiil. a Vincennes. un drame sangla s’osl déroulé, 
hier matin, vers 9 heures, uo nommé R.symnnd Parisoi. 
'-iré de 33 ans. dlsanl ucmeurer 20, rue Bcrlhollel. à Pa­
ris, de-iils ton évt.c-ualio' de Ve: ’ i: ■ tiré quatre 
coups Je revolver sur ses beaux parents. Ceiix-cl. éva- 
iqiés dç Bar-te-Duc, étaient venus se réfugier. 72, rue 
de -Montre jü. La hellc-rnère du mciirü'iec, Mme llf - 
vowich. née Eltrdie Hébert, âgée de cinqtia.nle-six ans. 
-4 été sente alteintc par deux projectiles, au sein droit el 
dans le dos. C'est dans un état des nlns alarmcuiLs 
fu’elle a été transportée à l'hépiiaJ S ’r. .-An loi ne.

Raymond Paris't, arrêté aus.slU., s’ert refusé à s'ex- 
nllqtier sur les mrtiiles de son acte. Il a été envoyé au 
Déeôt.

Le feu m e La Boétie. — Un commencemenl d’ incendie 
s'e-sl déclaié. la nuit dernière. 61. rue La Boélie. dans 
un atelier de coupage oc-euoé par NLM. Broeck el .Minon. 
lallleiirs. aclnellenient nieibilisés.

Prévenu par un pass-anl. le brigadier Desaiay. accom­
pagné de quelques g.ardlens de la oaix. s'i .1 rendu .sur 
les lieux et a pénétré dans i'aleller. Après avoir coupé 
'a conduite de. gaz. Us ont attaqué le foyer de riacendie.

Les pompiers de la caserne de l’avenue Niel arrivè­
rent à ce moment, el, après deux heures de travail, tout 
inn^ror ,51:,il conjuré. L.es dégâts matériels sont assez 
importants.

i-,ii counérant à l’extinction du sinistre, le gardien 
Mexandrc Tosse s’est blessé avec des éclats de verre. 
Il a reçu des soins à l'hépilal Beanlon.

rvn croit .-iip le feu a été communiqué aux boiseries 
par le calorifère.

T R IB U N A U X  ^

Médaille militaire
Sont in.scrils au tableau spéniaJ de la médaille m ill- 

aire, les m ilitaires duiU les uums suivent :

Lcniulne, adjuuant au le* bataillon de chasseurs.
L e i 'u u a iii ,  au ju isS iil au 9* g iv iip t?  cycliÿu*.
Le Uuuriier, iiiaj'ecüai des au Sf régiiiieni de cuiras*

siers.
üuyon. maréchal des loirls d’artillcrie, au groupe à cheval 

de la 9* division de i-avaii-i-ie.
GiM-vcl. aide iiiareclial au 3' réirtmenl de dragona 
Wassias. cavalier, au 45' regliiu-iii de dragons.
Tei-ral, si-rgeiil-roiiiner des iirailleiirs iiidigeucs. 
l’errin, sergem-major d’ iiiraiiierie eiiiiiiiiale.
Atiherl. sergem de» lirallleiirs liiiligi-lies.
L llerhelle, sergem des lirallleiirs tiiiiigëiies.
Vei-gial. soldai de 2* elasse d'inraiilerie coloniale.
Aiiiar heu Aliiiied, suidai de 4* ela.sse.
Cusia Duillleul, suidai du S* classe, au i "  regiment de 

zouaves.
•Marim, soldai de 4* classe, an 3' rcglmenl de zouaves. 
Mai'Un, soldai de 4* elasse au 3' reguiM-m de zouaves. 
Muiicrls, suidai de 4* elasse an 3’ rCguiiem de zouaves, 
l'rouvav, iiialire-poimeiir de rariillei-|e de la division ms- 

i-ucaliie .àv gi-uupe d'ariilleru! de eaiiqiagiie d’Arnquei. 
Uuurgiiuin, .-uddai au 00'  d'hiraniene.
Altiuiuas, luarècliat des lugis eliet au 33* d'anilerle, 
Balagha, adjiidanl-chef au 318* regimem d'inraiiierle. 
Greguire, adjudant-ehef au 348* regiiiieiit d'Iiiramerle. 
Leiiiaigre, adjiidam au 44-5* régiment d'inramene. 
r.uiirhoulD, sergeut réserviste au 445* réguuent d'infan- 

lerle.
Laurent, sergent au 409* régiment d'Infanierie.
Kopp. adjudant ctwr au 947' rCgimenl d'Inramerle. 

- 'a r r ié r é ,  adjudant au 971* régiment'd'Iuraiiierlc.
tirosller, nigréchal de» logis au tu* régiment do

abuséors.

V --

Aux assises de la Nièvre. — N'EvtRs, 12 uuvembre. —  
bevaul la cuui' u a»oi»e» de la .Nievre oui cuuipai-u, 
hier, le» noiuiiiés oasluu V leux, dix-sepl au», üe.i.eu- 
raul chez ses pm-cuts, a Haris, et aeaii itulge, uix-vieuf 
aus, iiiaUueuM'e, ueiucuraut Cliez ak> parcu,», è Jlnet 
tiiaules-i'jreueesj, qui aasdssmcrem, eu janvier la i j ,  
puui- la vuier, .Mme veuve iloioux, renlièi-e a Lrarcmzy 
,.M-vrej, et qui lureui arrêtes quwque» iiiuis plus Ui J 
i  Kuuiay i.Vrueuuesj.

Le jury, eu ;ai»ou de leur jeune âge, leur ayant 
accorde le heueiice des cii-cudstauces atieuuaules, V.eux 
à été eundamiié â vingt au. de Uavaux roreé», et Kolgé 
à dix ans de la iiiéme peine. {L ’tnfunnaUoH.)

Bagarres entre civile, mUitaires ot agents. — Le
deuxième conseil de guerre avait à juger, hier, le.s 
nommés Vienne, dix-iieuf ans. Lu. seize aiv-s et uai’im- 
del, dix-huit ans, principaux auteurs de la bagarre q-iJ 
se produisit, le 12 -seplembre deruiei, â .Ivry-sur-âeiuc, 
entre civiJs, militaire» et sergents de ville.

.Au cours de la bagarre, un agent reçut un ooup d« 
pied en plein visage, et un de ses collègues eut un 
doigt cassé ; un niHitaire. qui voulait leur prêter main- 
forte, reçut un coup de pied dans le ventre. .Aupara­
vant, les. trois inculpés avaieni issail-li un passant et 
l'avaient roué de coups. Ils avaieni également commis 
d'autres méfaits, nolaiiiiiienl le vol de cigardlt.- et 
cigares dan.» un bureau de tabac. Inculpés d'attaque 
nocturne, de violences, vols, outrages et rébeJlion, Us 
ont été condamnés : Vienne, à cinq ans de pri.son et 
dix sns d’inlerdlcUon -le séjour ; Lo, à être interné 
dans une maison de correction jiisqii’à sa majorité, el 
GaroudeL à iniis mois d'emprisonnenienl.

Us étaient assistés de .M** Lévy-Oulmann, Robin ej 
Combeau.

—  Lo même conseil de gnerre Jugeai' le nommé 
Joseph Maurer. chauffeur d'automobile, accusé d’avoir 
falsifié un passeport pour en augmenter la durée de 
validité. l’a condamné à un an de prison et lOC franc 
d’a-mende.

—  L'n vagabond, âgé ta soixanle-ueux ans, qui av.-iU 
été autorisé à pénétrer dan, le fort neuf de Vincennes 
pour y recueillir des crofiiKS de p.iin. en e profilé pour 
soustraire fraudulriisemenl quelques miches. Une peine 
de deux mois de prison lui est Infligée.

Dn point dn moratorium. — Veps la fin du mois de 
liiillel dernier, la - Banque Royale Impériale PrivHégiée 
des Pays aiilriehiens « encaissail pour le compte de 
M C.... cnmmissinnnaire-expnrtalPiir parisien, un chè- 
one de 27.000 francs. Après la déclaration de guerre, 
\l. C... voulut loiirher le montant du chèque à la Ban- 
pie. L ’él.ahlissemer»l ne voulut lui verser qn'un acompte 
en invoquant le moralorhim. Malgré ses réclamations, 
\t. G... ne pul rien obtenir de la Banque des Pays aiilri- 
chiens. II assigna en- référé les directeur et admlnistra- 
leiips de rélahlissemenl financier, invouiianl que le mo­
ratorium prévu par les différents décrets ne saurait 
s’appliquer à un élaWissemenl appartenant à une na- 
iion étrangère belligérante. Le président dn tribunal 
avait, entre temps, désigné cnmme sénuestres de la 
banane MM. Deshleiimorllers et Guilmard.

L'affaire venait, hier, devant le tribunal des référés 
présidé par M. AnceNe. Après nlskinlrie de M' l-èvy- 
nfilmann pmir .M. G... et les explications présentées par 
les séquestres pour la banque R. 1. P., le président * 
renvoyé sa décision à huitaine.

Abondance de biana. — Après la déclarai ion de 
(merre. la femme Sllberling se faisait Inscrire, avec 
quatre de ses enfants, au bureau des secours aux lem- 
n>es de mobilisés, à la mairta du treizième arrondisse- 
menl. Et. à la date du ?7 octobre, elle avait ainsi lou­
ché une somme de 253 francs.

De son cèlé. le nommé lîerg. avec lequel elle habite 
depuis dix-sepl ans, se faisait inserire au hurea i des 
-seeoups de chômage avec les cinq enfants nés de leur 
liaison. Dans le même laips de temps. Bcrg avait loiiehé 
272 francs Tes faits ayant été connus de l'admlnlslra- 
tion préfeclnrale, une Information judiciaire fui ouverte 
cnnire le couple. La femme Silherling bénéficia d’une 
ordonnance de nnn-lien, mais Berg fui pniirsiiivi pour 
escroquerie. Après plaidoirie de M* Fernand Pieard, la 
dixième rhanvbre correctionnelle, présidée par M Hiiet, 
a arqiiillé Rerg, auriine manoeuvre constitutive du délit 
d’escroquerie ne pouvant être relevée contre lui malgré 
l’évidence des faiLs incriminés. Berg et son amie ont 
perçu en lmp une certaine somme, mais il ne peut 
s’agir que d’une répétition de l'indfl. aolioa civile, el 
aucun délit ne peut leur être reproché,

0  sublilllé du distinguo I

A  l’Académie française
La vaeance du fauteuil d'.AIbert de .Mun a été pro­

noncée hier, à la séance de l'Académie française, que 
présidait .M. Marcel Prévost, et à laqueKe assistaient 
M.M. Henri de Bégnier. Fré.férlc .Masson, Denys Gochin, 
Doiimie, de Ségtir, Charmes. Donnay, IllchepiD, P . Loti^ 
Boutroiix, Hcrvieu, d'Haiissonville et Lainy.

La séance publique 
de l’Académie des Beaux-Arts
Voici le program me de la séance publique anniiolle 

de l'Académ ie des »eaux-.-\rts, qui sera tenue demain k 
une heure très précise ;

1« Discours de M. Dagnan-Bocveret, président.
4« Proclamation des grands prix de peinture,, de acntp- 

lupe, d'archli«-iure, de gravure en Ullle-douce, de gravure 
■•Il médailles el en pierres fines, de compoalllon musicale 
el des prix décernés en vertu des diverses fondations.

S’  Les sepl premier* secritaireê perpétuels de l Académie 
des Ueous-ArU  (16U3-IW3), par U. Uiarles Wldor, aeoré- 
laire perpél«eL

Ayuntamiento de Madrid
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Les marins japonais débarquent près de Tsing-Tao

On sait que Tsing-Tao, le plus grand port allemand en Extrême-Orient, est tombé au pouvoir des alliés après soixante-seize jours 
de siège. Cette capitulation était certaine, la ville ne pouvant résister aux attaques portées contre elle par les unités navales du Japon.

Débarquement de rescapés à Santa-Cruz de Ténériffe

JUé croiseur allemand Karisruhe coula il y a quelques jours, on le sait, plusieurs navires marchands anglais et japonais. Avant 
s’éloigner, le bâtiment sauva plusieurs passagers, oui ont été débarqués à Santa-Cruz de Ténériffe.

Ayuntamiento de Madrid
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Nos prisonniers de guerre
—-------- » i-----------

M. Delanney, préfet de la Seine, a reçu la lettre 
suivante :

Sennelager. 23 octobre.
Monsieur le préfet,

J'ôd l ’honnour de vous prier —  au nom de mes ca­
marades parisiens, prisonniers de guerre à Sennelaçer 
fWestphalie}, au camp français n» ï  —  de vouloir bien 
faire publier dans tes Journaux parisiens la liste ei- 
après des camarades liabitant la capitale ou la ban- 
beue. :

Camp français N» 1 — 6' batalUon, 23' compagnie 
SiToux d’ aul', sergTnit-raaJor, 26« lon-ltorial, 12. rue de 

l ’Ancienue-Comédlo: Bassompierrc Alplionso), sergent, 25». 
territorial, 41), rue tl’Ulm; Gracia i.Alphonae), caporal, 25» ter­
ritorial, 52. rue de Passy; Pervicr {Aiigu.ste;, soldat, 25* ter­
ritorial, *0, boul. Edgar-Quinet; Hanriot (Louis), soldat, 289» 
d’ iiiranlcrle, 5, rue de la Douane; Bouloud (Pierre), soldat. 
289' d’infanterie, S, rue Pierre-Picard; Torckeux (Auguste', 
soldat, 2S9» d'Infanterle, 17,ruo Kainbuteau; Dexcailly (Louis), 
soldat, 25» territorial, 32,avenue d’ Itallo; Lottin  (Paul), soldat, 
25» territorial. 6, rue de l’Ouest; Aubry (Charles), soldat, 
251' U’iufauterie, 0, rue d’AubervlUlers; Lheriau (Pierre), 
soldat, 25» territorial, 27. quai d’Orsay; Régnier (Louis), sol­
dat, 25* territorial, lo i, houlevard do l'HOpllal; Lemesie

soldat, 25» territorial, 36, rua .MoufTetard; üelombre (Pierre), 
soldat, 263» d'infaiilerle; 18, rue Madame; Schmitt (Louis), 
soldat, 23» territorial, 36, n io .Nallonalc; Balansard (.Alph.), 
soldat, 25» territorial, 9, rua .AJ.-Pocillon; Vaulicr (André), 
soldat, 25» territorial, 33. rue do la Cour-dcs-.Noues; Lamon- 
tagnc, sergent. 26» territorial. Dampierre (Selno-el-Olse) ; 
Bonhoure (Louis), soldat, 210» d’ infaiiterle, 80, rue des "ni- 
leuls, Boulogne-sur-8elue; Peltier ■ Emile), soldat. 25» terri­
torial, Salnt-Maur-des-FossCs; Raffin (Jean), soldat, 25» tcr- 
rltqrlül, 52, rue Vlctor-IIiigo. LevaUols-Perret; Huon (Jules), 
350» territorial, 49. rue du larcin), .''ieullly-sur-Seine; Bar- 
rier (Léon), soldat, 25» territorial, 52. rue du Moulln-de- 
PJerre, Claniart; Gers (Paul), Caporal, 25» territorial, I l  bis, 
rue Mareoau, a issy; Buisson (îlarilal), soldat, 307» terri­
torial, 94, üouJ. Rlchard-Wallacc, Putcau.v: BriUant (Eugène), 
soldat, 25» terrllorial, 33, rue ilo la Boulangerie, Saint-Denis; 
Chabin (Cyprleii), soldat. 25" territorial, 16, rue de Chatlllon, 
Claniart; Tireau (Louis), soldai. 25» icrrltorlal, 12, rue Cro- 
zatler, Paris; Tbobiouj Alarcel), soldat, 289* territorial. 180 
bis, rue Etlenne-Marcel, Moiiiri'uil; Chaillotu: (Ernest), sol­
dat, 25» territorial. 6, rue Ilardouin, a 9aint-0uen; Chapon 
(Charles), soldat, 25» territorial. I I, houl. Cariiot. Saliu-Denls; 
Chanlcloube (G.), soldat, 308» terril., 161, rue du Chevalerel; 
Jouandeau tJoscph), soldat, 263» territorial, avenue d’Ivry, 
116, Paris.

Dans d’autres coniipagnies du camp français X » 1 
existent les camarades dont les noms suivent :

Raffet. sergent. 25» territorial, 237, rue do Vauglrard. Pa­
rts; Lecns, sergent-major, 25» territorial. 9. rue Balllou ; 
Suet, sergent, 25» terrllorial. 120, route de Chatlllon, Mala- 
kolT; Coron, sergeut. 25» territorial, 75, ruo do la Glacière; 
Lejeune, sergent, 25» territorial, 10, rue Crespln; Mazon, 
sergent, 25» territorial. 9. rue Mazurlne; Paulin, soldat, 25» 
territorial, 101, ruo de Vauglrard; Canivel, soldat, 25» ter­
ritorial, 73, rue de Savoie; Bourbon, soldat, 25» territorial, 
9, rue .Nouvelle; UaniHot, sergem, 25» territorial, 6. avenue 
des Limites, Villemomhle; Masson, sergent, 25» terrllorial, 
3. Grande-Rue, ù Bue; 'rrouHlard, soldat,. 25» territorial, 13, 
rue des Lloiis-Sainl-Paul; Barthélomy, sergent, 25» territo­
rial, 8. ruo do Tournoii; ilonneret, caporal, 25» territorial, 
100, ruo Amelot; Duseaux, soldat, 25» territorial, a Longju­
meau; SlartUi, sergent, 25» territorial, 66, rue Monge, Paris.

JV.euilIez agréer, monsieur le iH’éfet, etc.
Higné :  P a c l  Siroxix,

(uljûlut technique principal, bureau des 
eaxix, canaux et égouts, sergent-nmjor 
du ’J«» territorial d’infanterie, prison­
nier de guerre, commandant la 23» 
compagnie du camp français n» 1, à 
sennelager, Westphalle {.iUcmagne)', 
via Pontarller.

S  Ota, —  Je n'ai aucune nouvelle précise de M. le lle-u- 
tenant Boeuf, rédacteur principal à la préfecture, ni de 
M l ’adjudant Pradelles, sous-chef de bureau au cabi­
net de M. le préfet, appartenant tous deux au 26» terri­
torial.

T I V O L I - C I N E M A
donnera, dans son nouveau merveilleux programme 
du 13 au 19 novembre, les .Mystères de la chambre n» fS 
et Vaincre ou mourir, grand Ülni artistique, patriotique, 
émouvant ajouté des esusatiouiielles actualités les plus 
complèU» aulour de la guerre, prises au jour le jour. 
Grand oroliestre symphonique du maestro ilirlemaan. 
Nous rappelons que ■■ Tivoli-Cinéma ■> doimera ce même 
prograniiue tous les jours en inaüuée à ’J h. 1/2. Soirée 
a 8 heupos. Téléphone Nord 20-4i.

C o m m i - i n i c j i i é s
Aux Douaiaiens. — Les rérugics do l ’arrondissement de 

Douai peuvent s’adresser par lettre, pour renseignements do 
toute nature, soit a M. Charles MunsaiTat, président de la 
Société l.;s Eufant» de Gayant de Paris, 34, rue des Halles, 
soit à M. Victor Pollart, vice-président de la Société Les 
Douaislens de Paris, ou su présenter chhanuo Jour, de 3 heu­
res à 5 heures du soir (le dimanche excepté), a la perma­
nence de ces sociétés. Taverne lu Gymnase. 31, boulevard 
Bonne-Nouvelle. Dimanche 15 novembre, a 3 heures l,'2, réu­
nion 31, boulevard Bonne-Nouvelle.

Pour l ’aviation militaire. — La Ligue .Aéronautique de 
France a reçu un chèque de 18.030 fr. 30, monunt de la 
souscrlpUon ‘des habitants du départoment de l’Ain, à l’olfel 
d’o lfrlr a l’armée un avion qui porléi-a le  nom de « Ain ».

Pour les oouvalescents. — La direction de l’BEuvre Natio­
nale des MllUaIrcs convalescents, 25, rue Blanche, accepte en 
dons cl avec reconnaissance toutes les monnaies étrangères 
ou démonétisées.

A l’occasion de la fête do Noël, elle remettra des vêtements 
aux orphelm.s des combattants.

La moindre obola eu i-spèces e l les dons on nature seront 
reçus par l ’Œuvre avec reconnaUsance.

Hommage au roi des Belges. — Lo comité do l ’Œuvre 
Belge du Travail organise une cérémonie des plus touchantes 
et d’un haut sentiment patriotique, le dimanche 15 courant. 
La population parlslenno si justement admlralive du roi des 
Belges sera admise i  Reurlr. en l ’ un des Iocau.\ de l’Œuvre, 
30. avenue des Chaiiips-Elysée», le buste d’Albert I " .  La 
photographie de ce Ijiisie ainsi fleuri sera remise ù ce roi 
héroïque t-i .iilminihle, im témoignage d’aUmIralloii et do 
gralllude des Parisl.-ns.

CAISSE  DE SECOURS
DE L ’AER O N AU TIO U E

La caisse de secours de l ’Aéronautique, constituée 
par TAéro Club de France et la Ligue aéronautique de 
France, se trouvant privée de son trésorier, .M. Paul 
Tissaudier, mobilisé, a nommé comme trésorier intéri- 
mairi) .M. Georges Besançon, secrétaire générai de T.'V.éi’O 
Club de France.

AER O N AUTIQ U E
Mort de GusUve Hermlte. — C’est avec un profond sen­

timent de regret que nous apprenons la mort de Gustave 
Hermlte, l’un des fondateurs de l’ .Aéi’OStatlon sclentinquc 
moderne. Ses obsèques ont eu lieu hier au Père-Laeliaisc, 
en attendant que lo corps puisse être transféi-é à Nancy, 
pays d’origino du défunt.

Gustave Hermlte, né a Nancy, le 11 Juin 1SC3, avait été 
attiré do bonne heure vers les études scleminqucs. 11 est 
peu de branches de la science qui n’aient retenu la curio­
sité de son iisprll, et partout U a laissé la trace d'une rare 
Ingéniosité.

un lui doit noiammcnt des perrecllonnements a certams 
Inslriimeuls d’aslnmomle, de nouveau.x télémètres, une mé­
thode pliotoclironoscopique, qui llrent l ’objet do conumml- 
catlons remarquées a l’ .Académie des sciences.

C’est vers 1888 qu’ il commence a s’occuper de questions 
aéi-onautiqucs. U mvcute divers modèles d’aéroplanes, ap­
porte des poiTcctionnements aux cerfs-voimits.

Mais son principal litre d'honneur c’est d’avoir, eu colla- 
horalloii avec Georges Besançon, réalisé le premier l ’ex­
ploration do l ’atmosphère au moyen de ballons-sondes, en 
surmontant les innombrables dlfflcultés de réalisation qui 
se présentaient et en créant les délicats instruments enregis­
treurs néeessBires. Ces Investlngatlons méthodiques de la 
haute atmosphère commencées en 1892, aujourd’hui organi­
sées tlaiis illver.s pays et pratiquées par de nouibrcux Ins­
tituts scientlllques ont fait faire les plus grands progrès à 
la météorologie et S la physique du globe.

Gustave Hermlte fut également aux temps héroïques un de 
nos meilleurs aéronautes et exécuta bien avant l ’avènement 
do l’aérosiailon sportive, des ascensions de durée et de 
distance tout i  fait remarquables.

CROSS-COUNTRY
coupe Natlonala de l’D.S.F.S.A. —  C’est dimanche-matin 

qu’aura Heu sur sLx kilomètres, dans les bols do Salnt- 
ulouU, l’épreuve organisée par l’U.S.F.S.A., el martiuant 
la réouveriuro de la .saison de cross-counlrj’ .

Elle comptera pour la Coupe .Natluinile que vlcui de créer

Les engagements auront Heu do 8 h. a 9 h. 15 avant le 
départ, qui s’efrccturea S 9 b. 30, de la maison Texler, 
1 bis, avcmio du Palais, h Sainl-CIoud, où des vestiaires 
seront mis a la disposition des coureurs.

La licence sera exigée pour ceux la possédant d é j i ;  les 
coureurs ne Payant pas sont avisés qu’ils auront à se pré­
senter munis do leur photo et d’une somme de 0 fr. 25, 
coût de la licence qui leur sera déllvTée sur place.

LT.S.I'.S.A. déslruse d’encourager tous ceux qui pren­
dront part a cette réunion de réouverture, a décidé do 
doter celte épreuve do prix consistant eu médailles qui se­
ront allribiiées .linsl ;

1. Prix aux deux premiers de chaque catégorie (Clubs, 
Corporations, Scolaires).

2. Prix aux cinq premiers du classement général mais 
sans cumul.

La partieipallon de plusieurs coureurs de valeur est déjà 
assurée.

FO O TBALL ASSOCIATION
Ralncy-Sports. —  Malgré le départ de nombreux socié­

taires mobilisés, lo U.S. affirmera cette saison sa vitalité, 
les Jeunes éléments étant nombreux en son sein.Les niatches 
d’entr.Uncment ont donné déjà d’excellents résultats, et les 
deux équipes engagées ilans la «  Coupe Nationale » feront 
honorable llgurc. L ’équipe première a successivement ren­
contre le C.A.P., l ’A. Saint-Louls et le GaUla Club. Battu par 
lo C.A.P. (2-6). l ’équipe Ralncéenue prit dimanche une écla­
tante revanche en. battant l’A. Saint-Louis par 12-1 et le 
Oallia Club par 4-1.

Un match Iranco-anglai» S (Hiolet. — La présence en France 
du corps e.\pédillonnalre anglais donne Heu quehiuefols à 
des matcües amicaux anglo-français qui, pour être impromp­
tu, n’en sont pas moins pittoresques et intéressants.

C’est ainsi que, dimanche, lo Club Sportif Cholctais mat- 
rJiait contre une équipé anglaise du Stroiig Service Corps 
(3» échelon), que l’on alla chercher S Nantes, en aulomobUe. 
Un peu pris de court, nos alliés durent Jouer en uniforme, 
ce qui les handicapait sérieusement. Ils opposèrent cepen­
dant une bonne défense c l ne succombèrcul que de 6 buts 
a I.

Une revanche aura Heu probablement S Nantes.

CYC LISM E
Le Tour de France IMS. — Les vrais sportifs ont toujours 

garde en présence do la guerre actuelle une conllaiice ral- 
sonnée et solide dont un article d’Henri Desgrange dans 
l'Auto nous doime mi exemple digne d’être applaudi.

L’orgunisatcur du Tour de Krauce se préoccupe déjà de ce 
que sera l’aii prochain la fameuse, épreuve cycliste, et II nous 
fait prévoir les modlllcatlous qui seront apportées au règle­
ment.

C’est ainsi que la catégorie des « groupes » sera suppri­
mée, entraînant par cela même la suppression des autoino- 
bUes des maisons. Toute la course se fera en « isolé ». Les 
obligations essentielles imposées aux coureurs sont :

Défoiiso au coureur do s’occuper du voisin, de quelque ma­
nière cRie ce soit ;

Licence au départ d’emporter tout ce que l ’on veut ;

L A W N -T E N N IS
Nos champions sur le front. —  Nous avons reçu le billet 

suivant :
« J’ai vu dans un de vos derniers SxceLsior un entreflict 

sur A.-P. W llding disant qu’U a pris part a la défensive 
d’ .Aiivers. I l  a même été sufOsamment briUant pour mériter 
ses galons de Ueulciiant.

• Une curieuse coïncidence a voulu que notre champion, a 
nous, A.-H. Oobcrt, ait, lui aussi, et en même temps, mérite 
le même hoimcur.

» J’al rencontré Gonert, qui est observateur d’artIHerie et 
en avion, il est sur le front au delà de N.. et est en par­
faite santé.

«  Je voua signale ce fait qui Intéressera peut-être vos lec­
teurs.

» Les sportsmcn se conduisent bien, n’est-ce pas / — 
Tkn.nism.vn.

Le Carnet de ta Solidarité

Distribution de trousseaux
Le comité de l ’œuvre belge du travail porte à la con­

naissance des famUles belges, résidentes et réfug'iées, 
qu'il procédera prochainement à la distribution de deux 
cents trousseaux complets pour jeunes ûlles âgées de 
sept i  quatorze ans. S ’inscrire, entre 10 heures e l midi, 
■à rOuvroir-Exposition, 30. avenue des Ctianips-Elysées, 
ou 7, rue de la Fidélité.

Pfrftm des Femmes de France. —  Le-dimancfae 13 no­
vembre aura lieu dans toute la ville de Paris une vente 
au proflt des blessés, vente organisée par les trois so­
ciétés d ’assistance qui composent la Croix Rouge fran­
çaise.

Les quêteuses présenteront au public une carte du 
théâtre de la guerre.

Le Secours aux Blessés mllUaires. —  Le Sociélé de 
Secours aux Blessés mililairos (Groix Rouge française), 
dont, le dépût de concentration des dons eu nature est 
établi, 63, avenue des Champs-Elysées, prie instamment 
les personnes charitables qui pourraient encore di-sipo- 
sei’ de draps de lit neufs- ou usagés, de vouloir bien 
venir à son ai-dc pour renouveler sa provision qui est 
sur le point de se trouver épuisée. Elle se charge de 
faire prendre i  domicile les draps qui lui seront offerts.

Les envois du 17' arrondisscmcM. —  Grâce à l'obli- 
geauce de .M. Robert Duoasble, qui a mis à la disposi­
tion de la municipalité du dlx-septiêine ai’t’Ondissement 
une voiture qu’il conduisait lui-méiue el un camion 
automobile, M. Jules Cosnard, maire, a porté à Epernay, 
â (Thâlons-sur-.Marne et à Vilry-le-François environ 
5,000 vêteraeiiLs chauds et objets divers confectionnés 
dans les ouvroirs ou offerts par de bienfaisants dona­
teurs pour être distribués aux soldats du front.

Partout. M. Jules Cosnard a recueilli des marques de 
la plus vive gratitude, comme l’atteslunl les termes du 
reçu oui lui a été remis par le Heuloiianl-colonel Do- 
menech, oommandaut d’étapes i  Epernay ;

0 En accusant réception de cet important envoi, je  mê 
fais l’interprète de tous nos soldats qui en auront la 
douce jouissance, el j ’adresse un souvenir ému et re­
connaissant â tous ceux et à toutes celles qui ont mis 
dans cet envoi, avec tout leur travail, le plus précieux 
de leur cœur. »

La municipalité du dix-septième arrondissement re­
çoit avec reconnaissance les dons en nature et en argent.

Au  groupe parlementaire  
des départements envahis
Le groupe parlementaire des représcnlants des dé­

partements envahis s’e.st réuni hier sous la présidence 
de -M. Léon Bourgeois. II c. reçu le président du Conseil, 
qui s’est entretenu avec lui d’un certain nombre do 
questions intéressant les régions envahies, nolaminent 
de celles qui concernent les réservistes de la territoriale, 
la remise eu état des liaJjilations, le ravitaillement en gé­
néral, l’aiiprovisiounoineut des parlicu li’rs en sucre et 
en diarbun.

Toutes ces questions n'étant pas épuisées, le groupG 
se réunira aujourd'hui pour en continuer l ’examen avec 
le président du Conseil.

i^ r  la proposition de .ïf. Develle, lo vœu suivant a éié 
adopté :

« La femme dont le mari a été emmené comme otage 
et celle iiont le mari a été fusillé ou mis à mort par 
l ’ennemi ou disp..ru a-aront droit à l’allocation de 
1 fr. 25 par jour t à ü fr. 5,. par cni'ant. »

ASPIRINE
** U s i n e s  d u  R h ô n e  **

OricslMO exe lu «5 ivem oi»t F’t'a iiça is® »

PMËÜS a  601(01$

(  c R S ^ T e u «a  OE. <inc.ce. t r o i »  n £ r v u r c s  I

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, 5“ de Villiei’s -  LEVALLOIS-PERRET

(S 200 mètres do la porte de VHHers-Paris)

LA GUERRE ILLUSTRÉE
L es  pho tog raph ies  d ’ «  E x ce ls io r  n cons«
titu e n t la docum enta tion  la plus com p lè te  

su r l ’h is to ire  de la guerre .

C’ est pourquoi, sur la demande de nombreux lecteurs 
désireux de conserver tous les numéros d’EXCELSIOR 
qui paraîtront jusqu’à la fin de la guerre et de complé­
ter leur coUectiou par les numéros qui paraîtront ’xlté- 
neurement, nous accepterons de faire remonter au 
15 août la date de départ de„ nouveaux abonnements 
de six mois qui nous seront adressés ave^ un mandat 
de 18 francs pour la France ou de 36 francs pour' 
l’ étranger. . . . .

Tous les numéros parus depuis le 13 août — y  com­
pris les numéros spéciaux de Toulouse et de la Tous­
saint — seront adressés dès réception de l’abonnement.

Le gérant : V icroB Lauveronm . 

Imprimerie. 19. rue Cadet, Psrfa». —  &, Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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LA VIE DES INDIENS EN FRANCE

Beaucoup d’indiens actuellement en France n’ont pas encore combattu. En attendant d’être envoyés sur la ligne de feu, ils vivent 
dans les camps que nous leur avons réservés. Certains coins de l’installation temporaire de nos alliés présentent un aspect particu­

lièrement pittoresque, ainsi qu’on pourra sten rendre compte par les photographies que nous publions ici.
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